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C( NTRASTE

LA RAISON
Dans une petite école de campagne, l'inspecteur faisait sa visite annuelle et, à la

fin d'une conîférence dont le sujet était -. I La création du monde ", il crut devoir
demander aux enfants de lui poser quelques questions, afin de voir s'ils avaient bien
comlpris ce qu'il leur avalt dit. A 1lnî tant, un petit garçon à l'oeil éveillé, au front
intelligent, met la main on l'air:

-S'il vous plaît, Monsieur, pouvez-vous me dire pourquoi Adam n'a jamais été
un bébé?

L'inspectenr, désagréablcment surpris, et pas mal désoiienté, toussa lustieurs
fois, se moucha et, malgré toutes ces précautions oratoirei, restait bouche bée
quand, heureuItement pour son prestige, une petite fille (le 9 ans, l'ainée de plusieurs
frères et sceurau, demande la paro'e et dit;

-C'est bienî sûr, Monsieur, parce qu'il n'y avait personne pour le nourrir.

MOYEN INFAILLIBLE
Le iliaii.-Et pensez-vous, Docteur, que ma pauvre femme va s.'en rirhapper?
Le Doceur.-N'ayez aucune crainte. Je lui ai fait entendre qu'au cas oit elle

mourrait, j'avais une charmante femme à vouts proposer.

INDÉPENDANTE
Lui (teyidrernte)5).-Quc feriez-vous, ma chérie, si j'abusais de nia force pour

vous donner un baiser?
Elb'(6érc i -Je vous le rendrais de suite, Georges, car maman m'a défendu

de jamais accepter un cadeau des messieurs.

1 il
l'a l,, Il, MIar1' -t'iih a'i't,îî La nindix-se'pt lits après. Elle a

il 'î u. Il,îu-u;1 ;î~ '-h 'pe ,i , ii soit aranla~,e: i-kactiez*-'enpre.s
T l ic i'i p,'î'. w l- u n î, e aillolir d*ue e-t tous~ lite jeziiiîî gens t-

,1 ,' - piný s i ) i u i nI ý. iliýi it qui tcnîkeni qu'et!' i adorable.
un'; e t- i<al l, sIv'.

AVIS TRES IMPORTANT
A lIMiM. (,ml"-eî's alionnés et aux dépilts de journaux.

lin v-ue <le pouvoir- donner plus de temps aux actualités, les Directeurs
du S ueeont dîicîdede îîîoctilicr le service de distribution du jounal,
lit lait mai ère su ivan te:

Li-s abonnués ït les dépôts (le Montral le recevront le mercredi matin
seule 'liuet, au l ie u du lu ndi.

1.-e mualle pour lu Canada et les Etats-Unis ne partira que le mercredi,
o-t les idoué.ainsi que les dépôts, ne rc.cevront le journal qu'àt partir du
jeudi miatin au lieu (lu lundi, conmne précétdenmment.

LAý DitEC'ION.

B~OUQUET DE PENSÉES
Le -gaz s'eclîappe quelîjudois; le cousor..niateur, jamais.

,.,ultnd une femmue s'habille à la hâte, cela s'aperçoit toujours.

Le chagr-in peut s'e'ndormuir une nuit, mais la joie vient le matin.

Est-il lbon, pîour un honmme, d'être seul lorsqu'il hérite d'une fortune?

Est-il singulier que la femme, qui veut imiter l'homme, a une pauvre
idée dle lui',

x

Quelquje chose 'lent personne ne veut, et que personine n'aime à perdre:
IUne poiusuite.

X

L%- iWec entre unt artisan et un artiste atteint quelquefois quatre
piastres par jour.

.Si unt huonmme est aussi vieux qu'il ressent, une femme devrait être aussi
ieillo qu'elle pense lei paraître.

Mit TOUTLEMIONDE.

Il suilit là la femmne de rester femme pour être aimable Et aimée.
(1-.VAL'IOUR.

X
iii fait. unt crime à lhomnme doué (lu sens critique de l'exercer sur ses

amuus:' là qi veut on qu'il l'applique, Bi coc n'est aux gens qu'il connaît I
PIIILOSOPIiE.

IL L'AVAIT DÊJÀ DÉCOUVERT
MuteJeuemazte-Oui, mon chAr, quand papat fait des cadeaux, c'est toujours

quelque chose de très dispendieurK.
M4r Jeunentarid. -C'est ce que j'ai découvert quand il t'a eue donnée à moi (et i

sortit gravement affu d'decrire, (laits qo;e biteeau, un '-héqne pour la modiste).

EXPÉRIENCE INCONTESTABLE
Le marchand de poijwon -Alors vous voulez une situation comme empaqueteur

de harengs? Avez-vous de l'expérience dans la profession ?
Le '-andidat. -Oh ! oui, monsieur. J'ai été conducteur deux ans sur les chars

électriques de la rue St- Denis.

QUESTION
louba<u-l)tes, Rouleau, croyez-vous vraimuent que l'ignorance soit un bonheur?
Jlouhain -Je n'en sais rien ; nmais vous semblez parfaitement heureux,

ÇA DÉPENDAIT
M[r Gourlri..-Pardon, Mladame, est-ce que Mlle Cu-urvolant est ici?
La v-ieille Brigille.-Çadépend de vous, Monsitur. Est-ce vous qui êtes monsieur

CoeurtbriEé?
Mr C<"utrbriq (A4 vec vit Roupir capeble d'enlever la toiture 'lu Drill).-Oni 1I
La vieille IJri'ptie.-MademoiseIle est sortie.

IL NE S'EN ÉTAI'l.' PAS ENCORE OCCUPÉ
Le Docteur -Dormez-vous la bouche ouverte?
Le iien.-Je n'en sais rien, Docteur, je ne me sais encore jamais vu lorsque

je dormais ; mais j'essairal, ce soir.

PROCRESSION

Dans une cause d'assaut et batterie entre irlandais, l'avocat du battu transques.
tionnait un des témoins, lui demnandant ce que lui et ses amis avaient pris à la
première place oit ils s'éaient
arrêtés.

-Quatre verres de bière, ré- CONSEILS PATERNELS
pondit l'interpellé.

-Et après? ____

-Deux verres die whisky. >5 FL 0E5
-Et après?
-Un verre de brandy.
-Et après?

-Après, dame, on s'est pris
aux cheveux. ,

PRE.SQUE TOUTl

1fr Dude (datns un revturant
à 1,5 sous de la rite Craig). -
(Carcon, qu'avez-vous à manger?

l, farr.oe. - P>resque tout,
Monsieur.

Mr Dude (après réjltxiîîut).
-Donnez m'en un plat.

Le garçsu (crianit). -Un plat
dle fricasFée. Un!

IL FAUT S'EXPLIQUER
louleau.-Le sort en est jeté,

Rouleau, le ne demanderai ja-
mais plus à une autre femme de
m'épouser, tant que je vivrai.

Rouleau. -Encore refusé, pau-
vre ami?

Bouleau-Non ! Accepté.

DEPUIS LE TlEMPS

-Combien ce p'ilichinelle?
-Une piastre et (teînde, MNon-

sieur.
-Allons, voyous, je connais

les prix, mon anmi, voilà cin-
dquante ans (lue j'achète des
polichinelles.

-Si c'est pour le mi-me en-
fant, il doit commiencer à être
raisoiinable.

-i .

Le père <à -sou fil.î qui ,.afai-e tres débiats danis-
le monde). -Rappelle -toi, surtout, mon fils, de
ne jamais recherelher on mariage une femme qui
soit aussi riche que toi? Quand j'ai épousé ta
nu"re, je ne possèl..ais (lue $.Oet elle en avait
$12 50, et jamais elle n'a manqué un seul jour de
me le reprocher.
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PAS DE DANGER

(EN VOYACE DlE NOCES)

La niariée.-Ah, mon ange chéri ! j'espère bien que nous ne serons pas pris pour
de jeunes mariés, cela me reîîdrit bien confuse.

Le Marié.-Je l'espère bien aussi, ina chère colombe.

Emaux et Camées
PETITS CHEFS -D'oeUVRE LITTÉRAIRES DE TOUS LES PAYS ET DE TOUTES LES ÉPOQUTES

LXXXXIX

LES PLAINTES D'UN ICARI',
C'est grâce aILx astres non pareils,
Qui tout au fond du ciel flamboient,
Que mes yeux consumés ne voient
Que des souvenirs (le soleils.

En vain j'ai voulu de l'espatc
Tlrouver la fin e le mailieu;
Sous je ne sais quel oeil de feu
Je sens mon aile qui se casse;

Et brûlé par l'amour du beau,
Je n'aurai pas l'honneur sublime
De donner mon noin à l'abîme
Qui me servira de tombeau.

CHi. llAUus.AIn(E.

PAYSAGE MÉDITERRANÉEN
Comme pour faire contrepoids à nos froideurs hivernales, le printemps

règne, là-bs.s, dans toute sa joyeuse splendeur.
L% nature se montre prodigue de ses dons, mettant de la coquetterie à

compens?r les maux causés bien loin, au Nord, ýpar les morsures de
l'Aquilon.

L9s bourgeons, gonflés d'une sève qui déborde en pleurs de jioie, laissent
éclater l'allégreeu dans l'hymne que chantent leurs feuilles toutes neuves,
d'un vert tendre.

C'est une rumeur insolite dans le3 rameaux peuplés de nids, ou toute
la gent ailée chante sa reconnaissance envers le Créateur, versant, à longs
traits, la vie à la nature.

Une brise d'une incomparable fraîcheur monte de l'haleine des flots,
réjouissant la montagne, dont les (lancs, de porphyre et de ma'ore, se
revêtent de riches guirlandes de lianes.

Tout se ranime, tout renaît, au doux nontact des souffles tièdes.
Aloëi et cactus, buissons épineux, lauriers-roses, encalyptus; auxc

feuilles ch'sngmates, secouent leur tristesse des mois Fombres, ét alant
leurs pousses junéviles sons les premiers baisers du soleil.

suirv mo.

MOTS HISTORIQUES
Je ne sign-irais pas ma conversation. -ALLEYRAND).

Si la terre es,, la coi//are du bon Dieu, la Hongrie en est le plumet.
<proverbe.)

x

Fléchier était le fils d'un marchand de chandelles. Un couitisan, lui

Il
La, 'i /eyaýgeié. (quîi a ra ilek litf''n. ' '''i t ut).. -Veus dle%- tcy. , bien

lière de lui, Žiladaine
La miée maii ic , (~'hn ) 1 oui, Milnje la sluis ci% eleêt.
La vi, il/ecyîwl..e n'ai jamiais vu (le ia v-ie uin jeunei hommiie aussi l'c

t!cnni6 pour rEL mère. ('l'ableau )

nyar.t. fait sentir qu'il était parvenu (le bien loin au siège êpiscopal, 4'uttira
cette répartie:

-Avec cette manière de penser, je crains que si vous étiez iié ce quo
je fus, vous n'eussiez toujours fait que de5s chanidelles.

x

ML de Lamnirtine est i<,er cowIýi.T dont ont n'a pavs encore calvulé l'orbie.
Il1Il M 11411.1 'I.

Qnaud&( outnie fait lne olý?Sp' Je lâZche d'éhv",' mon #ibue si hala que
l'cj/inse ne par'vienne jamais jusqc'ù e/b'.- V.ý% > '

Madanie de Iabordo à lat princesse loi'glîèse, q1ui lui demandait eon âge.
Il m'stimplo.siblp (le ré pond r ore iiese j"Suis îcset qu'elle.

X

C'est rêver l'héro.
aineqe dle ce rpo.

ser uine belle ode. -

M ESX x~.

Le Congrès danîse,
mai .S il nie marche

b-, 'rince me Li-
î;Ne, parbint dles fùû
tes du Cnrsd

SOUs I'é.qa$e est 717,'
sOLide mnonturle; pa<r
inalltenr, il nL'a pias
#l'ailes

'l'l'.éoiliile ( A Il-
'imî,parlant, de Ca.

simîir D la vigne.

.Ie voudrais /iait.
nir les poiiipes/u'-
bres ; il fiant pleie-
rer Ifs itommeis à
leur Plmsanee non
à leutr iort. -

LEý VIE:UX

LE àM<>\'EN

I'!~.nyuî..-Vooiî, l 4gaii, ii*;.- tUui pou r i rue ai
pr-es' 4 1u' ça ?

Iint, (saî "q~-~I r'). -. lai ullu longue rouîte a faire,
]1" tiiig;ii, et je voudlrais -'tre renduî avanit quei je sois
fatigum'.
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VIUCIME DE SA POLITESSE

I
/'u½r'i,. -(ta peu de feu, s'il vous plaît,

l', non/. (pt ' ni «"' un 'tlici ?t Champagine
i:.;r (1. -A ve phisir, lonsieur.

il
ais le irais qui oolilail R/laI(rdiii et le

dqegre (M Penoute dis~parut bieut dans un niuage
de fumée.

Un financier emménage dans un nouvel appartement :
-Que va-t-on susrendre là? dit le tapissier en dési.

gnant le piton de la rosace centrale.
-Sans doute les paiements, répond le concierge

philosophe.
* *

Entre chasseurs:
-Sipristi ! faites attention, la dernière fois que vous

avez visé un lièvre, c'est moi que vous avez attrapé.
-Aussi, maintenant je vais changer de systeme : c'est

vous que je viserai ; j'attrapperai peut être un lièvre.

Boireau fait admirer à sa femme la délicatesse d'un
camélia.

-C'est fort beau: mais quelle particularité: il sent l'ail!
-Non, murmure Bireau avec un sourire, c'est moi-

même.

A propos de la grande lutte américaine où le candidat
de l'or l'a emporté sur celui de l'argent,

-Cela prouve une fois de plus que tout ce qui est
Bryan n'est pas or!

Perle trouvée dans les Petites Affiches:
" A vendre, pour cause de f iiiîte, une industrie de

brillant rapport."
*

* *
RECE'rTTE D UN CURE

Voici une recette pour maintenir la paix dans les

Gerbes et Glanures

lU propri'taire à un de ses locataires
--.Je! vous répète qu'il m'est impossible de mettre un crochet au pla-

fond pour votre suspt iision.
-11 faut pourtant que vous trouviez un moyen de la placer.
-. 'ai t rouvo ; je vous la garderai chez moi, dans une armoire.

UJn patron pharmacien a permis à son élève d'aller dîner en ville ; mais
à son retour il le questionne.

- Elh bien ! Saturnin, vous êtes content ? un beau repas ?
-1). prt, qu'il y cn avait à n'en plus finir ! de la boisson aussi ! et

tout (a "l pour usage intet ne

- l4licie, comnie je suis pressée, vous m'arrangerez les cheveux peu-
dant que je <lójeunra.

- li(In, Madanie, et quelle couleur Madame choisira-t-elle aujourd'hui ?
-- Attrz noi ies cheveux noirs, je vais à un enterrement.

X... avait ouib' id sur la table du restaurant où il avait déjeuné un
paquet so wusement ficelé. Il revint en hâte et demande au garçon s'il

ne l'a pas trouvé.
-Non, monsieur,

E~ QUIJ ADAME A ENTENDU répond celui-ci.
- C'est dommage,

s'écrie-t-il. Je serais
désolé de perdre ce
paquet qui contient
de précieux...

-Bijoux ?
-Non, mon ami:

des scorpions très ra-
res et très dangereux.

Le garçon ne riait
plus. Tout pile, dé-
faillant, il murmura,
en indiquant la poche

....... de sa veste : lis
sont là, monsieur!

-i es t aux troi.rqur-« <tlormi et comme la
nri i. 'lh r r « - fit'i! n, .''lre. il <lit, eroyn!al parler à

"'. :) - ites Louist, vo-yz-dne au téléphone
et si c'a,-I maia femimne (tini y est, diteslui que je suis sorti
et que je n, serai pas de retour avant deux heures.

Lu sur un écriteau
rue de la Rôtisserie'.

Réparation deculottes

Le concierge est dans
dans le fond

* *

Un avis copié à la
devanture d'un mar-
chand de vins du fau-
bourg :

Fermé pour cause de
réouverture

A la bonne heure,
voilà qui est clair.

ménages :
Un bon curé des environs de Sainte Anne-d'Auray, à qui l'on demandait

un jour ce qu'était la moralité dans
sa paroisse, répondit :

-Cela dépend des pommes. LES DEVX AJAX
-Comment cela 1
-Oui ; quand il y a des pommes,

il y a du cidre, et quand ii y a du
cidre, on se grise un peu plus. Alors,
il y a aussi les maris qui battent
leurs femmes. Mais, sur ce point,
j'ai trouvé un excellent remè:e.

-Ah ! et lequel 5
-Oh! c'est bien simple. Quand

une femme vient se plaindre à moi,
je lui montre des fioles pharmaceu-
tiques savammei.4 étiquetées en
latin: Aqua stillata, vinus putei, M
etc. Je lui dis alors: "Vous voyez
bien cette drogue? Elle est pré-
cieuse. Vous en prendrez une
gorgée chaque fois que vous verrez
votre mari rentrer à la maison pris
de boisson. Mais n'avalez pas cette -Tu Char.. je ne
gorgée ; gardez-la soigneusement ptu'... pas... trouver le trou... (le
dans votre bouche jusqu'à ce que la ser...rur..ure.
votre mari soit couché et dorme

A ce moment seulement vous
pourrez avaler, et je vous garantis que vous ne serez pas battue."

-Et cela réussit ?
-Admirablement. Au lieu de quereller leur mari et de recevoir des

coups, elles gardent dans leur bouche leur drogue magique, qui n'est
qu'une gorgée d'eau pure et, s'il y a autant d'ivrognes, il y a moins de
maris qui battent leurs femmes.

* *
Discours d'un maire à de nouveaux mariés:
-Jeunes époux, regardez mon écharpe qui est la juste représentation

de votre bonheur. La bande rouge, Monsieur, est l'emblême de l'ardeur
de vos feux. LA bande blanche, Mademoiselle, est le symbo'e de la pureté
de votre âme. Et la bande bleue, si elle était verte, serait votre espérance.

Dialogue épistolaire:
-Cher éditeur, veuillez lire attentivement le poème ci-inclus et me dire

votre avis sincère pendant que je suis encore dans le feu de la composition.
-Cher potte, ce n'est pas le feu qu'il faut mettre dans la composition,

c'est la composition qu'il faut mettre dans le feu.

Calino possède un ami qui est en ce moment en déplacement du côté
de Marennes.

L'outre jour, sa cuisinière l'avertit qu'on vient de lui envoyer une
superbe bourriche.

Calino l'ouvre aussitôt, et tout ému.
-Le brave garçon, tout de même! Il m'envoie des huitres; il a pensé

à moi...

-Pourquoi un homme triste n'est-il jamais un bon factionnaire ?
-1c qt
-Parce qu'un homme triste est impropre à faire le guet.
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IL FAUT MONTRER SÉS AVANTAOAES

X1r Vieuxcoucora&re (essay«nt un paletot chez sea ils~ ''Abe-zhnmn.-MNai3, voyou!
trouvez-vous pas que ce vètement m'est un peu court ?

Isaac (avec enhîsass.-Drop goart ? Ah pieu, non, bar exemble. Il ss pieu.
pien. Mais gui fous a toue gousu ces ten z bièces à fotre bandalon!

Mr Vieux-concorabre (très fier). --C'est ma femme !
Isaeac (eu extase). -Tieu t'Apralîam ! Si chiafais une femme gui baisseo faire tels ouf

gemme ça, che serais drop orgueilleux te montrer son onfr.sge bour le gaclier.

CHANSON BOHÉMIENNE

Làs brune Wali est assise au Ixiri de la fontaine, elle y mire ses yeux
brillants et ses lèvres rouges comme la fleur du grenadier; elle tresse ses
longs cheveux noirs avec *des rubans, et couronne son front de sequins
enfilés dans une chaînette d'or.

L% brume Wali couron'ne son front de sequins enfilés dans une chai
nette d'or ; elle met des fleurs à sna corsage et des colliers de perles à son
cou pour plaire au j9une Dtrasz, élancé comme un peuplier, le plus beau
des fils de la Bohème.

SALAI.

ENFIN SEULS!
OU APRLS LES FÊ.TES RUSSEs

(Le président Faure, de reuour à Paris, réintègre le domicile élyséen en
traînant lourdement la jambe).

M. LE PRÉSIDENT. -(Il jette furieusement sa canne et son chapeau sur
un canapé).-J'en ai assez I J'abdique. Non ! je démissionne!1 Ces gens.
là me tuent avec leurs voyages, leurs ovations, leurs discours, leurs arcs
de triomphe, leurs... Bichette, fais les Malles ! (Il avise une gargoulette
pendue ài la croisée et boit longuement à la régalade). Ouf!1 Voilà qui vaut
mieux que leur champagne et leurs sales drogues !... Mon pernod, ma
pipe, mes pantoufles, ma gandoura 1 (Avec exaltation). Je veux me mettre
nu; je veux me rouler sur la dalle et dire des insanités. Oui ! Je veux
crier comme un charretier et boire comme un templier!... A bas le Pou-
voir!1 (Il s'assied lourdement sur une chaise;. Ferme la porte à double
tour, Bichette, et si quelqu'un vient m'enuuye- tui lui diras que je suis
mort... depuis huit jours. Piein le dos, à la fin ,

MMîE LA PRÉSIDENTE (affectueuesemen&t). -Couchez-vous, mon bon ami,
couchez-vous, croyez-moi : Vous avez un peu de fièvre et je suis certaine
que le repos vous fera grand bien.

M. LE PReSIDarsv (se levant vivement) -Quel ton cérémonieux, madame!
Comment, toi aussi ! Appelle-moi IlMonsieur le Président" et ce sera
complet! (Esquissant un vaste geste de menace vers le ciel). Misère de
moi ! Ah ! nia tannerie, ma tannerie, ma tannerie ! ...

MME LA Pam-SîDNT.-VOYOns Mon petit Félix, soyez... Boss raison-
nable. Couche-toil!

M. LE PRÉSIDENT (calm).-C'est mieux dit, mais je n'ai pas sommeil
du tout ; j'ai faim, l'ai soif, j'ai... Embrasse moi, tiens I

MME LA PRÉSIDENT.-Y soUges..U? Si quelqu'un nous voyait.., par
la fenêtre.

M. LE PRÉSIDENT (avec énerie).-Je m'en fiche et contre fiche 1 (Il
embrasse Madame. Au même moment on entend dans la rue une fanflare
jouer la "Marseillaise.")

MME: LA PRÉSIDENTE (eiarée).-Tu vois, Félix, je te l'avais bien dit 1

Les journaux vont en conter de belles dein;uu ! INon I lieu!mo
Dieu !

M. LE PIWîSîuEN'r (furieux).-Ali vt Il no mie serat plus perinis
de bouger, maintenant ! Je nîe puis sortir sans être précédé, suivi,
encadré d'une ribambelle de dragons. S~i je mu'arrête, la foule
s'amasse, M'acclame et la psolice assoniue les gens. Quand je veux
faire la sieste, on introditit des ambassadeurs jnuý((i dans ia hable
de nuit. Au théâtre il m'est imipossibie (le voir.jouer une teuvre
en entier. Aux eaux, on mn'arrache de ina baignoire Four mîîuî porter
en triomphe. Si je m'éponge le front, les fonds terci baissenit -Si.
1'~ jéternue, Hanotaux me parle de la Russie atvec l uîeu 'n un

<mot je ne puis boire, manger, parler, et'habtliller, marcher, bironchuer,
sans déterminer des salves d'artill-rie, (les toasts, des runîru-%rs, de's
enthousiasmes, des critiques, des mitzi fest ttions généralemîent
bruyantes et incommodes. En vérité, un condamné à mîort est plus
heureux que moi. (Avec raye.) Fais les malles, Bichlette :nous

-' retournerons à la tannerie dès demain ! je passe le sceptre àt unI
autre. En attendant, mets le couvert et (lînons: j'ai l'e5toiii:ie
dans les talons. Que dis.je 1 je marchie dessus depuis inze i.ojouirs.

ME LAît ièi E (avec docu) Cumniiion ché%ri,
nous ne descendons pas à la selle à magiQue vent penser le
général Machin, l'amiral Chose, le mini'tre Quelcolnîne et le vierj roi de N'importe où qui, justement...

Al. LE EPtÈslDEN'r (ilervetux . -] Ils lienscrOnt qIue... je ili'IIs-i(eds
dessus et ils auront raison. -le veux dînier ici, seul, avec loi ! e)

i veux manger le îpot-au-feu, une salade à l'ail eit unt coinî de roî,.
de Camembert. Au surplus tu me donneras un oignon cru avec dut
sel. Nom d'un pétard, j'ai bien le droit de manger un oignon cruî
Tu mettras deux oignons cru.e, et si lat Franîce n'est pas contente,
elle le dira. (Farouchec). Ecoute, Itici4t, donnuo des ordres,
débrouille-toi, niais si je vois entror ici le muoindre larbin, je jure
sur la Constitution que je lui eiaso le8 reins ! \'xa forme les
portes, ferme les fenêtres, ferme les placards, torîme les tiroirs,
ferme tout et soyons chez nous une lbonne fois, pour l'amour (le

s, ne Dieu ! Après dîner, tu feras ta vaisselle, je l'essuierai et nous
nous coucherons à dix heures.

Très

rgs (Onze heures du soir. Monsieur et àladaîine donnent pisible-

UNE cAMPRISTE <grattant diSCr(ltnutl à la r, c -1 àltaî,,
M. le 'Ministre des Affaires Etran-ýres a une importante couuuuuuli-

cation à faire à M. le Président.
Il me prie d'insister auprès de M idame pour que Monsieur daigne le

recevoir.
LE PRiÉSIDENTr (furieux). -Fichezmoi l'camp vous 1... Vous direz au

Ministre des Affaires Etrangères que jA le f... iche à la porte.

JUSTE LE MIONTÂNT
Le Recorder (au témoit).-QseIle est lat charge conitre le prisonnîier?
Le ttdmoi%.-Je suis la femme (lu prisonnier, Votre Hoinieu,îr et il n'a pam dlint

un centin à sa famille depuis six semaines.
Le Recorder (au prisonnier).- Avez-vous dit l'argent sur vous?
Le prisîounder. -J'ai deux piastres. Votre Hlonnueur.
Le lecorder.-Condamnatoî, '-2.00l. A une autre catige.

DEVIN ETTES

-Où est le sanglier?1 Toute lat question est là, car il y est bien ceru'inuenbeul.

contre les Rhumes obstbiês, la Goqaeluehe, l'Âsthino, Il Croupe etc., etc., Bonnes le B A U M E R H U M A L



ILE SAMEDI

PREUVES DE CIRCONSTANCE

1 il Ili
1-C'eétait piour lusi fêtes dio Jour dlu l'Ani et le jeune et brillant Commiie-dIe-l'or avait entrepris de rendre le pote de la cuisine aussi reluisant que lui-même. En conté-

q eit ce il vat l tai r t nt u travail quand..
l Carlo, lu petit chien eltéti le- Mlanie, vint examiner curieusemient l'ouvrier et son travail. - Qu'est-ce que t'as dlonc.à metreluquer conime ça, gromela Comme-

dle l'ut? vin %Î"rité, cezg salets itiiitux lat, c'est cotiu leurs ngaures, ça a toujours l'air- de mépriser le pauvre monde.
Il -4E ayanit sibetîetuîta tir-, le malheureux toutou, il le saisit et lui plongea le nez. dans la mine <le plomb 1

I :D I ij Z W
l'iîîand j'-tti4 Ltit petit, j'aitiit jiu la inIji-
1-t lui sltkil mie tallait lIÛ'- til anliciii îiin I que

Et, (titi, pendianit i 4ngt ans, fatt a rtist e ly rtique, -
M e voîyait t trtsteîinet, l 'oruir stir le piano!

(liatcitit îles giîûti :javais cet àge ilaltégresse
Oiù le ç-' gr 8e oisjlit atu tailiit dles îiaitiit,
O.it loi11 t-oll Vt' 41 ,lu i <ne àIL 1< dîîî- [h;iresi',
Oùit ''' rêve, oii l'on chiate, pni l ieis d'iv resse,
Et, (lui, telles les leuis, îî'î'ît, quce q1uelquies matinis 1

E.'t puis4, vous avouterez' quel , reciter là, t ranqjuil le,
lu vé comnmi e unt cailav te ait socle dte velurs,
A ctt- <'un pét';%t à l'imiiiiîr t1*liilte,
Il ya tutti ut- qtîuoi sie [<tir- (le lat tuile,
Et ce nî'est certes pas amtusanît touts les jours

Bref, je tordaisg tues doigts sutr l'horr-ible machine
Mon père, un agittateur, était déa».esp(ýé
Ma tir avait pet du ia tendresse câline
Morne, moi, j'avalai@ l'affreuse miédecine
Qu'il fallait chaque jouir pr-endre, bon gré mal gré 1

A quiuze ans je savaig pourtant faire une gamine. ..
Oh ! niais..-. là... geutinient, et kitue lat nmoindre er-
On me twýt5 tu-it pett le rire et ;'~g-tîn rr-«-.

C itcotrett uit r,,eicr vouloir lîrisier ua httle,
car je demîeur ais soit nI;au q uoIlie t m oq uet ! ...

(l.lt jîîcr-j'avais atteint na, dix-septième année-
Nous allâmtes, mon père et nmoi, chez ties cousins
Qui, léittpaergo.inentt'î -dtte
Avaienît, datîsi uite fête assez bien ordonntée,
Ré,uni les parents et les amis voibins.

'l'out dl'abord, j'aper'çus datns lt chambre bien close,
t rapêt en soi tîtatean coiuîî t et gracieux,
Unie lillette blonide, un ange att iuois; rose,

êdiaîeait possible, et belle dans sa, pese
Es e inntocete et chiaste, ivre encores des cieux

[)iktble! j'étais pincé !... l'amour est si bizarre
Quî'il liait du premîtier coup et sans réflexion,
Et, curieux tiret, qu~and il vous accapare,
il vous prendl tout entier, brusqtue, stans crier gare,
let votus laitise noyé (tans votre ermotioti!

J'ai ressenîti tou jours un faible pour les blondes
Ont elles danîs leur être un parfum capiteux ? [des,
-aut-ce (les gnOmnes fous, qui vienînent d'autres mon-
Des pêcheuîrs enchantés dont les nasses profondes
Captivent les mortels, et se ferment sur eux!

Toujours est-il (lue moi je fus pris à la nsse. .
Je sentis mon amtour s'accroître cet un moment,
,\e, notuer ses annteaux comme uit lierre vivace,
Et, compnîlètemnent pris danasa forte cuirasse,
Je laissai ini regard fouiller le tirmamntî !...

je rêvais ." qund voici Jute, mon cousin Jute,
Qtti, me sortant soudlain de nia molle torpeur,
Au ristîne île me rendre inepte et ridicule,
Vint niettre sotts mes yeux un petit opuscule,
Et m'ouvrit le piano... l'inîstrument de douleur

.J'eus peur. .. je me sentis vraiment fort mal à l'aise,
'Mais, voulant à tout prix stutenin moit honneur,
Jle m'asbis saus trE tubler..- solide sur tua chaise...
Hélas ! juste au mîilieu, je mastque un beau diéze,
Et faux conmne un jeton, je nie lance en mineurI

L'effet était pr-oduit... je sentis l'auditoire
Frissonnter.. . je quittai le maudit instrument.,
Et partis, évitant toutt interroglatoire,
Maudissant le die-7.9, inuitile accessoire,
Créé pour augmenter ma hainie et mon tourment I

-Depuis, j'ai bietn changé... j'aime sans retenue
Le pianot...- chaqîue jour, j'en touche avec bonheur..
C'est de la passion subitement venue ...
P'ourquoi '....................... ..............

-....C'est <lue la blonde enfant, mon inconnue,
Est maintenant ma femme.. . excellent professeur !

G EO]tCES MOUSSAT.

Li; [\ UD'UN ARTISTE
(P'our le Sttt

Notus sommuies au seizièmte siècle. l'<.er suite (le grands dissentituents
potîtitjue2 etvccî le cairduinl (le 1'icîtu-licu, minitstre de' F"rance, la veuve de
Il emîri 1 V, Mateiie (le M édicie, aevait dut quitter ce pays. Elle se réfugia
chez 1tubî'ns.

('o pintre célèbte ttait alors au midi (le sa vie et. à l'apogée (te sa
gloire. La Dceuqde Cro'ix, let tulSnl de ses pîeintares, venait de te
rendre presquc- l'égal (le k~ %pit-l. S~i ce de'rnier brillait par la pureté du
dessimn et lit (ilîis les i' p.-'s, 1{ulhîu.s le stîrpaîssait en richetsse de co!oris
et datns la vivacité tic ses comupositions. P>eignant avec uts égal succès
l'htistoire, lo portrait, le paysago, les Iliurs, 1,-s animaux, il excellait dtans

tous les genres, quoique ses principaux ouvrages soient des sujets histo-
riques et religieux*

Une grande douceur, jointe à une fermeté inébranlable, ennobliesait
le caractère de ce grand homme. 8ea connaissances profondes lui avaient
valu due grands honneurs de la part de l'archiduc Albert, gouverneur des
Pays Bas, qui sut emîployer ses talents en lui coniiant diverses missions
diplomatiques.

Un soir, Rubens se promenait dans les rues de Colog-ne, lorsqu'une
voix délicieuse entonnant une chanson aux mots ttistes et émouvants,
attira son attention.

'l enlevaî son chapeau avec recueillement comme si une divinité eut été

1,u notitbe de sus outvrage, reproulqtits par' lat gravure est tic pluts de 1.500. -

PREIUVES DE CIlRCONSTANCE-(Suie)

IV V VI
IV - A ce mîomnt stîrvitît, ilanî lit ettibite, Mlle Risette qlui se tordit -Ommeun tirebouchot u voyant s'enfuir, efinré, le malheureux Carlo, auquel cefarceur de Comme-

dli I'o -l-riait : -Vit, min petit toiutou, sva dlire à ta mère qui'a t'monclîe."
V - Ah ! NIlle l!itt-tte, s'écria le louîti'-r tout lier deIt- sn exlohit., je ne vous avais its encore vu utepuig, le nouvel an, je vouts la souhaite bonne et heureuse avec..

VI - - NIi!, jîtte, Nhoi-ietir tit stun ciii ré,' itît la ettiime et voyant lat mine ellarée dles deux comîplices, il éclata <le rire. .. MI !. .. aIs Lt.aIt ! Elle est bien
toimii je voi8y attrappe, Rtisette, à votts laisecr emhrahiger par Comme-de-l'or... Ali!..ait!... C'est n'a femme (lui va rire.., ah!.... ah I... (il sort ent riant toujours.)

;itéldeci ns vtivi dirotnt <tue presquîe lat moitiéil somufmnn .r f~~nt le meilleur remède fs -ezi.d. pazut.
de maladlies dles enifants sotît causées par les VERS et (lue lesU E S CHOCOULAT DE DAWSON contre les «1«z» 25o LA BOITE



LE SAMEDI

PREUVES DE CIRCONST.ANCE -(Suite)

VII VIII ix
VII - Madame était au sa'on gnand Carlo, affolé, s'y précipita et, sautant sur les genoux de sa maitresse, se mit à la caresser li-Vreuseinent. - Palivre petit chirn,

disait Madame, on a dil lui faire des misères, son petit cour bat bien fort ! Allons, mon chéri, embrasse maîtresse, encore. ..
VIII - Mais Monsieur, riant toujours, venait le faire irruption au salon. - Ah I Marie, si tu savais ce que je viens de voir à la cuisine, elle est. bien honne, va. Mais...

qu'est que tu as donc à la figure, toi ? Ah, ah... il est venu ici, hein? le misérable... Vraiment il y a eu des divorces pour moins qlue ei, Ma laine, et.
Mourieur, entré riant, sortitffarieux en Iatant les portes.

IX - Ah I mon Comme-de-l'or, qui ne se contente pas d'embrasser la servante... Ah, mon don Juan. i:he-moi le camp d'ici, et vivement. polis3on, tiens, attripe!
Et l'infortnnt Comnne-d!-l'or efectua une sortie, peu triomphale, par la porte principale.

devant lui, puis passa la main dans sa longue chevelure bouclée et leva
la tête avec le geste d'une personne hypnotisée.

Vivement impressionné, le peintre retourna chez lui et demanda à être
reçu par la mère de Louis XIII. Les portes du salon furent toutes
grandes ouvertes, et M trie de Médicis, moelleusement assise dans un fau-
teuil à largei bords, ensevelie dans une multitude de pensées tristes aux-
quelles se laissait aller son imagination, ne l'entendit pas entrer. Mïis
tout à coup et comme si on l'eut arrachée à quelque pénible sujet elle
lui dit :

-Q2e désirez-vous, Rubens, que vous demandiez à être introduit, à
cette heure, auprès de moi1

-Madame, je viens de découvrir, dans un coin de la ville, une voix
charmante, exquise, divine, révélant une puissance d'intonation supé.
rieure et possédant toutes les qualités qui feraient oublier les quelques
moments d'ennui que pourrait avoir votre majesté. Et avec sa verve d'ar-
tiste, il raconta la scène que nous venons de décrire.

Marie de Médicis se hâta de se couvrir d'un manteau, et prenant sins
cérémonie le bras de Rubens.

-Allosq, dit-elle ; il me faut entendre cette merveille ; vous avez rai-
son cela me distraira peut-être car je meurs d'ennui.

Tous deux se rendirent à l'endroit où devait se trouver la chanteuse.
Cette fois-ci, plus de chanson, mais en retour, les notes vibrantes d'un
violon s'harmonisant avec celles d'un clavecin, jouaient une mélodie divine
à laquelle il était impossible de résister.

Deux par deux, les marches d'un escalier étroit et mal éclairé furent
promptement montées. Une porte sous laquelle filtrait un mince rayon
de lumière attira leurs regards. Rubens frappa discrètement

-Entrez. fit une voix tout à la fois douce et craintive.
Rubens et Marie de Médicis entrèrent. La pièce était loin d'être

grande et l'ameublement ne semblait aucunement attester l'alliance de
Crésus avec les propriétaires de ce modeste logis ; néanmoins, une grande
propreté régnait partout, et sans doute une main délicate avait dû placer
les meubles, car il y avait un goût féminin dans leur arrangement.

Près de l'unique fenêtre, un clavecin dont les peintures avaient disparu
avec les années, faisait le principal ornement de la pièce. Une jeune fille
aux yeux noirs y était assise et à ses côtés un jeune homme tenait un
violon. Tous deux s'étaient levés à l'entrée des visiteurs dont l'air et le
costume trahissaient un rang élevé.

-Pouvons nous vous être de quelque utilité, lsarda le jeune homme
en levant sur Marie de grands yeux bleus 1

-Pardon, fit celle-ci se rappelant qu'elle n'avait aucune raison plau-
sible pour entrer dans une maison inconnue, à pareille heure, ayant
entendu de la musique, j'ai au le désir de connaître et d'entendre ceux
qui la faisaient, alors nous sommes montés. Si notre présence vous
incommode, dites-le, et nous nous retirerons.

-Pas le moins du monde, ne partez pas, voici des sièges, reposez-vous.
-Quel est votre nom I demanda Marie.
-Mon nom ! hélas, il ne vous apprenlra rien ; la gloire, la renommée,

jusqu'à l'espérance, qui me faisaient croire à des talents qui ne m'appar-
tiennent pas, se sont enfuies loin, bien loin de moi. Ce que j'ai recueilli
après nombre de nuits passées sans sommeil, après bien des jours écoulés
dans une étude aride, bavez-vous ce que j'ai ramassé ?... les sourires de
mépris de la classe d'élite, les quolibets de la populace. C'était beau,
n'est-ce pas' Il fut un temps où l'or et l'argent ne m'étaient pas inconnus
et l'on me regardait avec envie ; je donnais largement aux pauvres et ils
disaient m'aimer. Puis la fortune cessa de me prodiguer ses caressses, je
fus précipité, non dans la misère, mais dans la gêne et pas une main ne
s'est tendue vers moi ;... ceux à qui j'avais fait le plus de bien me mon-
trèrent le dos. Ah! ingratitude humaine !... Ceux qui disaient, aupara-
vant m'aimer, ceux qui m'adulaient, ceux qui étaient compagnons de mes
jeux, tous s'éloignèrent. Etait-ce là la constance du monde I... Mais je
me trouble, pardor.nez.moi, mon histoire ne peut vous intéresser, car le
monde se ressemble, je n'y crois plus et je ne veux plus y croire. Cette

jPune fille, est ma cousine et ma fiancée, son nom ist Yvonno Labl,'le,
comme vous le voyez, jamais nom ne fut mieux po-té. Le mien est Albert
Dérois. Vous êtes venus pour entendre (le la nmusique, nous allons vous
en faire. Alors Yvonne se mit à jouer avec grâce, une introduction à la
valse Le temps des roses, tandis (lue les notes du violon vilirèrent sous
l'archet babilement manié.

Li soirée était superbe, des étoiles nombreuses Irillaimîît dans la voûte
céleste, et les rayons de la lune, pénétrant dans la chambre, y répandaient
une pâle clarté, car les bougies étaient toutes consumées dans les candi'_
labres de cuivre.

C'est à ce moment que le chant d'un coq réveilla Rulbens. - Alaudite
pendule à plume, s'écria t-il, tu as de l'avance ce matin ; j" parierais qu'il
ne fait pas encore jour ; oh ! dans ce cas, je t'étranglerai et ce ne sera
plus ta belle voix qui m'annoncera le lever d l'aurore... 1)ire que jo
jouissais d'un superbe morceau de musique dans mon iévo !... N tis, Cape
de Dious, c'est là un beau sujet à mettre sur toile ; un concert d'anoureu x
au clair de la lune.

L'histoire ne dit pas si Rubens mit à exécution son projet, toujours
est-il que le rêve a été connu puisqu'il en a été parlé devant l'ami.

Ottawa, 22 octobre 1896.

AU TEMPS JADIS
Le professeur.-Savez-vous, mesdames, qu'il fut un temps où les boimmes, eux

aussi, portaient des corsets, mais s'apercevant uque cela ne valait rien Pour leur
santé ils...

Mme Viarnt ('inerr-înpant). - Oui, ils les ont donnés Î leurs paureies et
faibles femmes.

OPINIONS DIVERSES

Rn -e. - n voilà une qui n'aura guère le p eniomires avee uie pareille
annonce à la porte.

Boulenu -Ça, c'est l'enseigne d'une bonne table.

Pour les différents troubles résultant de la constipation (et f tan s le-' I -h s
plus que la moitié de nos maladies vient de la constipation) les PILULES DE CELERI DE DAWSON sont INFAILLIBLES . 25> LA BOITE



L1È SAMEIJI

11l N'Y I1E'IOU l1NER'IA PLUS

ir- Duil,.-Mlle Fildin, je vais à l'Opéra, ce soir, cela vous ferait-il p'aisir d'y
venir également ?

Mlle Fintin.-Oh, bien certaiuement, Mr Dude. Mais je ne puis accepter sans
que maman m'accompagne.

Air l)mle, (ar-p i( c, niction).-lais.. cer. .tai. .. ne. ..nieut.
J/le Finliin. Vous êtes toujours charmant. .J'enmènerai donc maman ; mais,

vous savez, elle ne va nulle part sans papa et tous les deux voudront certainement
emmener le petit Ubarles et, franchement, on ne peut laisser Alice toute seule à la
maison. NOu, allons faire une joyeuse partie, lr Dude, et vous êtes vraiment bien
aimable. (i1r Dule a été très qrairienl lit malad'. )

UNE PETITE FILLE
A l'intitutrice qui lt Ïlecée.

Mon cœeur battait à peine et vous l'avez formé.
Vos mains ont dénoué le lil de ma pensée,
Madame I et votre image est à jamais tracée
Sur les jours de l'tinfant que vous avez aimée.
Si le bonheur m'attend, ce sera votre ouvrage,
Vos soins l'auront sené sur mon doux avenir.
Et si, pour m'éprouver, mon sort couve un orage,
Votre jeune roseau cherchera du courage,
Madame '. en s'appuyant sur votre souvenir.

M.bE DESIORDES-VALMORE.

VIPÈRE A TÊTE D'ANGE
A une inconnue.

Lorsque lous arrivâmes tous deux à la lisière du bois, tendrement
enlacés, railléa de-ci de là par quelque merle en goguette ou quelque rossi-
gnol saoûlé de printemps, le soleil descendait mnajostueusement à l'horizon,
sabiant, estafilant à pleins rayons la voûte bleue, que crevaient déjb,
comme en un panneau magique, la clacté fugitive et tremblotante des
premières étoiles du soir.
La mortelle tombée (le l'opa-
que brouillard du crépus. 1 L
cule, noyant d'ombre les co-
teaux et la plaine, ajoutait
encore à la poignante mé.
lancolie qui grisonnait sur
tout le paysage se dérou-
lant à nos yeux.

Mlile se laissa non halan-
ment choir sur le vert tapis
qui recouvrait les bords
d'un minuscule fossé, et d'un
geste mtuet m'invita à l'imui.
ter.

Sons l'empire d'un trou-
ble inefl'ab!e, mon regard, à
ce moment, tombe sur son
beau visage, dont le contour
virginal devenait plus in-
certain sous les preiières
caressEs de la nuit, et je bu-
vais à longs traits le calice
où se condensait pour moi
toute la joie d vivre et de
l'aimer.

Tout en pressant silenci-
eusemlient mua main, elle lais-
sa tomber sa tête mignonne
sur mon épaule. Ses yeux
aux reilets étranges, se
voilaient d'une inexprina-
ble langueur. Puis, de sa 'î'a (h 1nis qui atail entrepris
voir cristalline, aux sono- îpatiner à la charmante Mlle Duntat (de Cocayie).

rités étrangement pures, elle chanta, et dans la profondeur des tourrés, sousi
les premières caresses de la brise du soir, les couplets s'envolaient comme
de joyeux essaims regagnant la ruche bénie de l'Amour. Tantôt la phrasa
jaillissait comne l'éclosion trop longtemps contenu d'un sentiment exa-
cerbé, tantôt c'était une lente et suave coulée de sons harmonieux embaumés
d'un relent de passion idéale.

Moi je l'écoutais ravi, empcigné dans mon âme et dans ma chair par les
vibrances étourdissantes de ces tendres aveux condenFés en quelques cou-
p!ets supérieurement détaillés et expirés.

A la chute du dernier vers, il me sembla que toute sa vie allait fuir et
s'évanouir, tant elle jeta les derniers mots avec une intonation fièvreuse
et extra humaine.

Dans le ravissement d'un inexprimab'e moment d'extase, nous restâmes
tous deux sans parole. Mon cour, dont les pulsations avaient une préci-
pitation afolante, semblait sur le point d'éclater dans ma poitrine, il
parlait un langage d'anour angélique, au sien qui répondait avec la même
furie démente et désordonnée, et si la mort, à cet instant même, fut passée
par là et nous eût réunis à jamais dans le même rêve pétri d'idéal, peut-
être serions nous montés dans ce monde éternel où l'on s'aime toujours
avec, aux lèvres, le sourire qui illuminait nos visage,, ainsi qu'une révéla.
tion faite à nos yeux par l'ange de la Bonté et des immortelles ivresses.

En un soupir, dans lequel semblait condensée toute sa vie, elle mur-
mure, comme une mourante prête à s'ensevelir sous l'excès de son bonheur:

-Tu m'aimeras toujours... toujours... dis 1
Et de l'au-delà où nous planions tous deux à tire-d'ailes, je réunis mes

dernières forces pour jeter à la face du ciel et de la nature, prête à s'en-
dormir, ce serment qui monta aussitôt vers Dieu

-Oh ! chère âme. .. je te le jure. ..
La nuit était complètement venue...
Le silence avait pris possession de la terre ; seul, dans le lointain, un

chien de ferme aboyait à la lune, et plus loin encore la mer, gamine et
capricieuse, aboyait elle aussi au iivage.

Alors?
Eh bien deux mois ensuite elle m'a traité d'exalté, de rêveur, de songe-

creux...
Puis, peu après, elle s'est marié avec un de mes meilleurs amis.
Oh ! la femme ! cette poupée de Nuremberg !

A. VAssé.

(Revue Algérienne).

JAMAIS TROP VIEUX
Mademoiselle Lucie (chaleureusement).-Non, mon cher Henri, je suis certaine

que je ne pourrai jamais vous aimer.
Henri (in.rinuant).-Peut-être le pourrez-vous, Lucie ; on est jamais trop vieux

pour apprendre, vous savez.

ÇA NE FAIT RIEN
Elle. -Je ne me marierai pas, fut-ce au meilleur homme du monde.
Lui.-Non I... mais ça ne fait rien, ce n'est vraiment pas un obstacle qui puisse

vous empêcher de m'épouser.

ENTRE AMIES
La /londe.-Je voudrais bien savoir si je vivrai jusqu'à cent ans?
La brune.-Sûrement pas, si vous dites toujours que vous avez vingt-deux ans.

Les Catarrhes constitutionnels ou ecrofuleux, les yeux affectés d'ulcères scrofu-
leux, sont sûrement guéris par la Salsepareille d'Ayer.

AVAIT TROP ENTREPRIS

\YA
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Ceci vous représentie le résultat.d'approidre ci



ILi SAMEDI

N OU VEAUJ 1"EU1 LLE'.I'ON DU l SA M I)

COMME!NCÉ1 DANS LE NVUAIÉRO DU M? J1AINI'IU,'R is!;

Le Masque de Velourps

?Ml ('Avion eut un sursaut, et, avec une v'iolence témioignaient.
quoi qu'il en dit, de l'impilression produite par les paroles d'Osîini,
il s'écria:

-Non, de'cidément, ta (leviens fou ! Qu'est-ce qui te prend de
venir ce soir, sans riîuîe ni raison, me conter dks absurditésprils
passer en revue toutes les catastrophes qui peuvent ou ne peuvent
pas arriver? Tu ne prétends pas, je pense, être mieux reiiîseigiié que
le président du conseil ? Or, je puis te l'aflirîncr, il n'y a pas la
moindre inquiétude à avoir. Nous sommes en pleine prospérité. Les
débuts de l'e.xploitationi sont aussi heureux que possible. iettnous
toucherons des (dividendes. Nos actions se vendent déejà' aut dlotible dlu
prix d'émission ; dans quielqlues jouir,elles seront cotées àl lit Bourse....

Il avait toutes fraîches dlans la miémoire les phrases mêmes (lu
rapporteur, lors (le la dernière -séance, et, Ù, les répéter, il sentait
son assurance lui revenir.

Sans changer de vi.sag-e, dlu même toit trancliant, O.;,in repi
-Si tes actions valent quelque chsvends- les, et vends-les vite,

car, à mon sens, l'aff'aire vat crouler. .J'ai des informations trè>ý: silres
etj.e n'ai pas voulu attendre, mêmie à (demain, pour te les dlonner;
en certains cas, la moindre perte (le temps peuit être irrépara1ble.
Vous spéculez sur une base fausse: vos gisein ents de phlosphates
sont épuisés ou à peu près ;) les frais dépassent le rapport;- votre
exploitation ne fonctionne déj à plus qu'à peine, et une compagnie
angllaise va achever de lat tuer.

-Qui t'a (lit cela
-Quelqu'un qui s'y connaît, qui revient de là-bas.
-Mais j'y suis allé, là-bas, moi aussi, protesta MI. d'Avron, j'ati

vu les usines, qui sont superbes, j'ai vu.. .
-Tu as vu ce q1u'on t'al montré, et tu n'en sais pas plus sur le

véritable état des choses là-bas qlue sur les tripotages% accomplis ici
même, à côté de toi.

-Des tripotages ! Vas-tu dire qtue mes cofllgues et mîoi, nous ne
sommes pas tous d'honnêtes gens ?

-Presque tous. MIais, dlans les aff'.ires, il y al ileux sortes
d'hommes à redouter : les coquins qui vous trompent et les niul's
qlui se laissent tromper avec vous.

-Bon! je suis un naïf, à présent
-Laisse-iroi te dire lat vérité brutale, ce qu'aucun autre n'aura

le dévouement de Faire. 'l'a fréquentes un monde qlui n'est pas le
tien, dont tu ignores, dont tu ne peux comprendre les pivges et les
dangers ; tu as entrepris une tache au- dessus (le tes forces en toute
circonstance, et bien plus encore d.ans les circonstances grave (lui
peuvent se produire. Ta ne sauveras pas l'aflitire et ta y perdras
ce qui te reste.

-Que veux-tu que j'y perde ? -le n'y ai rien mis. On mn'a donné
(les actions libérées.

-T'u y as mis ton nonm, répliqua sèchement Osiiiin. Est-ce à moi
<le te rappeler ce que vaut ce bien-làt?

Il faisait sur sa vie un retour plein d'amertume, et îe bon ccrur (le
NM. d'Avron. s'émut.

-Oui, je sais... Il est tout natturel que tu sois frappé, mion
pauvre ami, dit-il. L'exagrération même (le tes craintes est une
preuve de ton attachement pour moi; mais la véritable imprudence,
ce gerait de tourner le dlos àt mnes meilleures, à mes seules chances
(le fortune, car enfin je n'ai pas le choix! Si je ne mie reinontc pas
d'une façon ou (l'une autre, que puis-je faire, dis.le-mnoi?

Osmin, qui avait repris son chapeau et qui s'apprêtait à sortir,
s'arrêta et répondlit:

-Prendre le seul parti raisonnable dtans ta situation et avec ton
caractère:- liquider, payer toutesý tes dettes en vendant lat propriété
dl'Algérie, la villa de Nice, cet hôtel...

1 _ ce dernier mot, M. d'Avron bondit:
-Comment ! tu m'as déjàt fait louer le second étage, ce qui est

insupportable! -l'ai au-dessus de ina cli,-'mbre un enfant qlui cr'ie
toute la nuit, et au-dessus (le nmon cabinet une machine à coudre
qlui marche tout lu jour. A présent, tu veux tue faire vendlre.. .
me mettre hors (le chez moi !..C'est dle lat démence ! Qu'est-ce qui
nie restera ? Où est-ce que j'irai ?

-Chez toi aussi, en Bretagne, vivre tranquillement, économique-
ment du revenu (lc ta terre qlue nous pourr'ons, j'espl're, garder
qluitte et nette.

La figure dle Ni. 'Avron s'allongea piteusement, e.t, bai eaul-
coup dle conviction, il déclara:

-. 1e pourirais faire cela' si j'étais seul, iais je, lie peux\ Ibiser.
l'av'enir- de illa femmlie et dle ies entalits..

-Ne serait ce pas. aui contraire, le présci-vel' ! Et. puiisquie tui
n'es pas selen cauise, pourquoi nie pas conul ter inet( d'A vroîî et
ta fil le, aut lieu die leur cachler lat verité, eommîîe Lt le rais ? ('e n'est.
jal;mas uni serv'iee à. rendre auxs gens que 'le- tromtper, et on pet.t
tout dire aux s ienis q uand I1 on le b'onhe uri le ttre coitmqwî s, ' ti,
a1imée pat' eux

Une onmbre passatit sur le visage dOmi.et sa vol\ 'hure pi".
nit, en pronon';ant ces derniers ltîots, unle infllexion sn.~iirmin

MI. d'A.vrolo se récriait
-NI oi 1 qule j'aille alarîîîcr lina pavr femmei'., lat tuer peu~t-être,

ern lui rééatces cm' 'larrais (lotit elle îi'sas~ le pl us léger' s il-
(;on ! attrister mles enfants. miettre lat mîaisoins dessuls de-ssotis
et cela justement qjuandl les chioses s'iua'indet J'iai a l'absolue
cet-tîtude de réussir, car', quoi que tu cil dlise';, l'at4'ire i'st 'eleie
et je nie cotumettrai pas l'insigne rolie d'y r'enoncer

1W . dAvroii, commiîe lat luîpart des lioîîîtîîcs Faibles et le'oiî'l-'. avait
(les crises '.'ob stiniation dlura'nt lesqjuel les il n'enttendait r'ien, n'a' 1-
miettait riîen en dehiors (le son idlée dhu m~omuent. 0siiui cotmptrit
l'inutilité (lune dliscumssiont p'lu, longue, et, "aIsaotru î't

suivi le Al. l'Avroti, ézgalemîeîît silhencieux, unt peu nusal.il s'eli
alla 'l'un pa's apleà teavers les saos iiitet'.'it tout à l'ait
obscurs et '.éserts.

-c'est sixilîlier, pensait NI. d'Avron, revenanit seutli aut
'l'une inuite,'eotiîîîî l'es'rit 'l'un htommue reste. toujours itilhieilcé
pa'r les événemients (le sa jeunesse. Ce pauvre t )sîiîî lie rêve' que'
'.le catastrophies.

Il poussa un soupir (le soulage ietit, cotmmie si, avec 0Oonitn, toutes
les pensées désagr'éables, touttes les préventtions sinîistres euissîmt
disparu, se fussent perdues bien loin dlans lat niuit noir'e.

Lui aussi jugeait les choses darssa propr'e expér-ienmce <'liloîîiiîî''
heureux, et sa [iguire repienait son laia'tuellc sérénmité. Encor'e une'.
fois, il regar.a autour (le lui. Est-ce que vraimeint le iiallictir pou-
vait entrer lii, dans son initérieur paisible, dans sit vie tout'jours

poprs'attaquer aux siens. si heureux, si bons, Si niimu'.s
Cette perspective lui paruit monstrueuse. Il s'en dlétourna:' uL'ec

horreur. Pour faire diversion, tout en allant se coucher, il se reidlout-
«Ycait avec un nouveau plaisir dans ses calculs, dlans ses pro ets
ac-tcoutaîiès pour le teilip.ï pr'ochin oA il serait riche, très riche, où,
aul lieu 'le v'endre son hôtel, il achèterait celui d'à ecûté, afini ',l'avoir.
ses couiil4ées franchies, et tîtarierait à son gré Siiîmoîte, dlotée- dîilit

Sitmone, présentement. nie songeait guère aui îmariage, :a millionu
encore moins. Quelques iiiinuite.si avant le départ t'usîutin. elle nvait
re«,a(rn'. sa cliambiI re, une jolie ch amiibre (le j.cene tille, laiwnI e et.
rose, et, atss.ise sur uneo petite chiaise basse, pr.ès de la leîîmîe le
mlenton dlans sa min, elle repassait en elle-îililîîe lat Coltversuttioni
qu'elle venait dI'entendire, pas tout à fait par hiasarîl.

Depuis logtmséljà, (les crainte~ ssîgaem,1lodt
définies, puis auqelscertains indices, 1-ecueiIHis soi'"neusetmenit.
avaient, peu àt peu, dlonné une forme et (lhe lauit itîie Les
paroles d()îîi ranchiaient ses dlerniers 'butes. EI~le le savait pusi-
tif, véridlique, inc.apab'le 'le s'avancer' autremnt ql'à e oup si Il. et
elle se d.emîandait si, ce soir-là, il n'avait pas' parlé'I pouît ehlle autanit
qlue pour NI. d'Avroti, choisissant ce mîoyen détournté 'le l'avertir
dhan pér'il pressant.

Vainement, îes alétosrassurantes dle soit père lui reveniaiett
en mémocire. Tlant (le fois (leja Nt. d'Avi'on avait aiitoliic uniti ce
prédit unie réussite, qlui jamîtais n'étaient veinus !Et pis. -Aie avait,
cette notion (lu (langer, eu pressentimient dui uiallictii', qui nie trouîi-
peut guère les feitîtîmnes aiiantes.

A une immuigiation tr-ès vive qu'elle tenait (le soni~t'e Smmiomîn
joignait un espr'it droit, ferîtie, un peu viril, eniiiîîîèiîi teîiips qu'uimie
fineèsse très fétiitic. ElIle était capable le dlécouvriri ioi p~ii'
lat vérité, (le lat t'egrd(er br'avemîent en face, d'avoitr uiiti. lie
prend.re. mieutie une ré.solution. L'étal, mitilif 'le sa ftè". aisatt
r'etomîbcei] gii' .e partie sur elle la chalre du tuît.'i:îg', la it vi
lance 'le.s enif atts, lui avait donné, vit outr'e 'le I 'lîalittule (le 'l-
chîr, une sorte 'îe petite expérience aissez irune ai soit ie

-Notr'e tille est plus raisonnuable (lie nous l isait parftois v'il
plaislantatit àI. 'l'Avim'tt là sit I'e:mine, émîerve.illée comm' luii du
sér'ieux, 'le I esprit le suite (Ille Silîmoite appor'tait à toluites c'hoses.

Et, iilgré el'.e, Si tii oite épr'iouv'.ait par'foi s lat vi' le <'ette

par'ole. Fiu 'eitailis c.as, elle nie pouvait .1ip' l 'e remm'.'ietr-v la
légèýreté (le soit pèm'e. lat railessc (le car'actère Ile- NI nie! l'Avroil.
sans rieil per"drle dit pr'ofondh reshpect, (le lat tendrliesse' trÎès vive
qu'elle por'tait aà ses p 'elîs hle lie meýseîtait pas, i'il>m'eÎs dheux
cette sé iténtsouiciante, oirdinirie aux i(-ines tii es Iuueue
elle song-;'.ît immoins aà'puyt su r euxl. qu at les soiuirt,à r' îecevoitr
d.'eux du h onhicur qu'à leut- en '.l'înnier, et d.anis s;ot senîtimîenît lilidl

Les ftINtt*soulagent l'esprit, regleni e tonifient l'estomac f as 14phriaiqPILULESOD UELLII DE DAI~NSOet les intestins, et reconciltent avec l'existence. 1.25o LA BOITF,
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etriaientetesdîtteflv cette ceýtte(Oilt i'ted (egoisIte

(tlit 'ppali (eil gt'' u.iacit d'esit tpl t( lb 'sm ('iite[uillme
de lai'iite ~'u'~il(l a p liîle t mill tait le:1 le tout dsite

enai i t f''i ii'4ii't it's(Ciit'( i'5 tts' tous bu'i g t,êle

Sur îîiis~ 't''e tt ell e i a lin retutrat liil'i(tt h' sc'l
a lie 'leva i Vlttîiîf(rit à. ui issoite ati(( tl ic ( eeait s lio't

pour- pmq t. .mauiint mai pou t-l que-e erl donse

(l ýai c'' îî .~ pou si ( lo.S t, elle un'tti' '"'l liisoit Ile, sa lisc

\'ien(', 5,tit llii't t î vi'e aresétiti e et ii't'ele dansul-

El le al'aemt.tCottiaet se eser-tel i ( sen cer'ive d ses'r

amis, r((î(t'su ti, liii'' (l((uXtitte le itolCitIteu laili((se letutîe

das c s stii., dsot, (li(tse cet l ma50 ison 5i-idilli sac-s
t'î',u'e, san dstac(:tionst olie duie 1'l., auli voeli leur ci d''llîi'

Lu'etien qu't e.( lu lr ài la tousse (letlt'S t di a u ttai e ei

Iule il v ilareit uàsmistci'. piv d mw
A11 qui îl ( 11 llee 5(1al. U S l net Irest fai litI revenut

douit is 'itla iitt toits lesl 'leimx. u ai-uisilelln

Avcs iendW el'isa catti la pour les petis t~ iit oit 'a'1'u
dut iî,iî, t toutîl' (h i e su(' it e eOl)e. d ' il voulu. sap(tc'eii dotnner
soit arouvese lue tiivi'eîtt l p; dters saegeis AIlvi prtévdoyit.l

Il lui tard i l( trop mtin ples rîevuoir sen l io c i au' i àte

q'ile n'y (auitsllite'atr iil;ltîttil er "situ îîu

Aiî qu'i det 1) elix s'ntll leat, peit cari;ua (lit, ôlie nteArim
oetîc *prîiIt'(Iiee, ait us lussu e ltlueet.g'étui e

i lit s tuell lus (l'èatt ittpis, i rl e p' e tits a v aiaire gau tit'i-
ttîen ir e ttni, de(1îi 1' e deheite. cu dO 'l., l tit , f,ï( i n len

liit (14 ii s I olitileîîtlits 'ti liiuae. et ilà terra i 4 u'n e ivre' i
ejetatîti' àai édredait etroiqugte'irtiîi l

"iun 'til 11 ui'tlva eis t nI (lema àeo *WYm' Amiié eme .e
*n t a .\l; ati,in pluslion, d tetia lmlhI t, tt'i«4m ttm'rs eles

d IIsetil cattitti Ile. pr(cai'o'vt n lurm I;ais zà.11 lallt <'(t'clet it

ile tt ( 1 l, eticlrè (vce le lai I e ll s'était h end onsi ses
liat'aî unei'~ 1î't; itmma ' fivo tqe le t i y rui' 'i''iait e le eti i

remua, iatt reîetrni eîl n Sam aueï îîvît ich m vealrt ut Sit0'('
tiltvi'' itu''u sn î't ttcai r iue uil 11 m g le ut lslloîdhai

setil îed. ses olie pt petie 't'"'. ma((ittit on le

eide- litît loce r 'et< ele a putielle'l s'était vifief' i;tfsusi me

qelle pontt etilocllel', l dt' auehiue daittau ïltîtfu necumel

î 1 îifPM pics t''ii'lii i ure , carta utes cIipe îiai élàI
sité 'îl.,eoe Iî'tiht';ssa pa 'l'io .tie l iiiuiiuutioî Av auc-n

tîtimiuî..Eîsîî eelle so lapprosai ouvrir f e le one, diuucîit
1' ai'ii,, ehts Ilî Uittît ruti s la is t po' urt Il i seréî'la )(

m ii (ll e! olia 'i' retem det' la f ai'e c it 1înfe i efod d'o'icî et
cultvt a t. ; 'Iîî illeuili "la vvtîetit à du' a tanieitt'tt 1tlei
(luiI noia I ' olHt gièr t's écartate sus cev ux oi lit-lt L- oi'l'
lis laitrs l'euo âeii piusi, atvex ec lt 11 'lItirîu tuiole ilot-
c til Ili, let' le îtu Illeît miaprebo1u i ' t d e Grr t d u e e t

leo it, leîm loditahili no uent aser;tt au frls t île s iiig et'rt veitlla psn

tet plie, e dait retourni qu'is Ieltîuit(. aemi tititrtolt i. aVec cii x lit
Toi*e (5 e'ust( de d à aéu'iprtélsnt 'lbies v: tcitit

chaud fîîl'ais t d e t lon r-ese 'i ltelstuait i ',itcore, s en devae n
pe' Ptull'ti loît;inilopmteît.rali ec laluliytmt ui e'li

tuies qutaitî etes,'le tti lestpriverlit dnet litilnd. ut èe
lus ard àtltI(t let- ALuid io i', 'îlii'ti vam m à se?en t1(tl

lit let iii','le st u m sît elllit aus uisa p e ai e n tli ' à uttou t', elle i

de a ti '\ î'te ilais ai île s tu tis It ';t(.oi~t etes ur t rm lu'

vtî'ix lîattî.îuoralient. tîiem'ei s'y tt'uuîvhtt lits tu~imte

sonin qtu'on pourirait organiser, pour les soirs dîtliver, avec le
elr t qu:le voisins, (les patrties dle whist :M. d'Avron aimait

b)eauicoupl lc whist. Elle Cut mêmite unte rapide vision dle vacees, (le
Iaitiei. die harattes per 'ectîol îîwes.

Une vieille damne des envirois de Nwites, la veuve d'un gnéraI
sans for'tune, avait, disait on, subvenu auix besoins3 de toute sa
famtil le en lai ri'1 uanit et en expédiant dul beurre dle B3retagne.

Ce n'était ni dillicîle ii désho' norant (le fabriquier dlu beurre (le
I retagne. l a grelold'mîère, (lu temps de la Révolution, cri avair fait

I uiefl dI auitres quaind elle était ét5ii-t'e à l1anmbourg!
-- On lit (11e je lui resscinile, songea Simonne avec une pointe

d'orgueil.
Sa deriere pensée, aîvant de0 s'endormiî r, l'ut pour le por'tr'ait

tînies au viag énergique, et lier, au M jolies mains blanchles et
fle;(ucependanît, aaettualé

comme il airrive souvent à qi~ fait les projet', Simioîte n'avait
((ullie quiune seue chiose: le lpoint ide départt.

Lcssentie était diabor(l (le décider M. (lAvron à suivre les con-
5H il (1< )îuuît, et il n'y sctil(ait ndulttmît dios.

Le lendemain, à déjeuner, il parla plusieurs lois dle ses -plis-
l(liat''s le M lingrélie avec nu entîtousiasmner exalté oit, en chlerchiant
Sii, lin mta'iit puI trouver' le besoin evidlent de combattre les
Ui^kelleiix 'Iovnls l l'entretien (le la Veille.

lpuis, M Jotc l'A v'roi témnoigniant pour' les phoiphates uin médiocre
itérêi-t, Cee rges et Madeleine rtatbouche l(&ý, Simone faisant

(e qusio- i peu trolp précisces, il sortit plus tôt qu' l'ordinaire,
allauit au siège (le la société pot renceontrer qtuelqu'un (le -ses col-
(',gues et. si possib(le se mionter' enleoîe unt pet la tNe.

-Mailian, (lit, Simnone lorsqu'il fut parti, cottiptez- vous beaucoup
sur cette afbotire, (les phosphates

Elle s'était; Wi'ê àc tout contier à sa mère, qui aurait seule
ats5Cz d'iiltlcît pour dterm'tiiner' M. d'Avm'on ; nmais elle redlotait
son imipressîonabilité. et ce lui fat nu soulagement que de l'n-
tendr le répondre anssitU

-Moi. je ne comnpte aucunement là-dessus
Developpant sa pensée, Millîe d'Avron poursuivit:
--Voinstu, il nie seinid toujofurs sing'ulier d'cntendlre les gens

de ntott'e moonde par'ler de gagner (le l'argentt. 1)ans inat jeunesse,
oit1 ne s oc)cupait. pau de ces elloses : mais à p)résent les atlait's sonit à

lit mlode. 'Tous les lîoîînmes veuilent s'en mêler. Ton père lui-mîêmne
Ilte Stupll)ie avec son esprit prattiquel.

[our' îp'r (le l'esprit pratique (le M. d'Avi'on, il fallait être sa
twiîite.

Siteone ini.ia timîidlemetnt:
-tesvous sUre, miîan, qlue pap~a s'entenide si bien aux

aHFi'em
- Lui s'écr'ia llîe il Avron, regardant sa tille avec une suptise

cr'oissanîte, lui !îmais il s'entend à tout 1 Vl est si intellig~ent!
1Wan sa petite Qiuîe pôle, ses veu.x noirs trus doux rayonnaient

-l'ad ImnUton et de Mieré. Son in;lri avait été lat grantde passion (le
sa. Vie une passion que le senîtimnent modaerne] même nie pouvait
contr'e b(alanlcer, et elle nie doutait pas îplms (les perfections (le M.
d'Avm'on que (lu lat lumîière (lu * Jour.

-Cependant, tout le mîoutde peuit se trompcer, reprit Simtone. La
lîonté, la loyauté de papo, sa twn(l('se pour nous15 son aitibitin le
lînuis rendt(re heutreux, ne l'ex poseraient. disQ pa4 pinus qu'un autre
à -se laisser entrtiner '

Avec touts les préautons. toutes les lenteurs repques Simoe
tI veiîait à î'eîoritcî' peu à peu, ce qî'Osmîin lui avait appr-is la

veille., Mais l'inattendu, lat "ravité mnêmîte (le cette révalation, en
;ttt(ltuelt le Ilèt. Il y avait Li-op loin dles illusions (e Mne

d'Avi'on à la r'éalité poul' (lire le trajet pût s'opérer si vite.
-' l'a msîîal enttenîdu ou mal comîpr'is. lit-elle, incrédcule. Cel

arrive ordîi iriîent quand on écoute ce qui lie v'ous est pas des,.-
Diie il~~Ileurs, pourquo i se lier' au j ugeînent Il, cet insupportable
)..liin liut''t î1 u'à e'lui die ton père, (lui (toit connaître ses affaires

mît Iu x que per'sonne ? Il mî'en pa'le nwm'aiet parce tju'l sait qu

jle c lî'y entends guèr'e et (uIl les questions dl'ar'gent lie tiennent
Jouit atu cr" 'nîlis 'il iaat iune preoecuî(atîu grav'e il Ile l'aurait
dite. Enflin qluand( ine il amii subi quelues l)ertes, nous ne
seionus pas rilies Pour celai. i p îlus gr'and e partie le notre for-
ttitte vient lie moln (-Ôte, et les femmîîes gardent toujour's leur (lot.
En l'ai t e, <Irait, je utc sais (Iue cela, iai.s.je le sais bien

Lorsqu'on. est trèIsjeuine et qu'on n'est pa trèes pr'ésoîmptueux,
oui a peuh'e à se Croire Ill ils, aisié que îes autres. Simnone se senîtit un

peu Sssuror par l'eutt.iere edilin e le mè Iire. Celle-ci paraissait,
dI ailletiurs, tciellent lasse, qu'insister dav'antage eût été inutile,
cruîel et itteitt dangereu x, tant doiele triste état tIe lai sauté de
NI nie (il'Aer( il.

(A suivre)

Ni.Mauix ude Tête Nerveux et Chronimmus h. Puils de IcIeri de Dlawson snpiBnîîp InfailiI 25e pL BOUî'E~
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LE SAMEDI

Pariq, le 19 janvier.
La mois de janvier étant dédié aux réceptions et aux visites, nous

allons nous occuper des robes d'intérieur et des toilettes du soir. Au sujet
de ces dernières, j'ai dans mon carnet quantité de choses charmantes à
décrire et la tentation d'en faire tout d'abord part à mes lectrices me
hante, aussi vais-je m'occuper des fantaisies élégantes que la mode crée
pour le plaisir de nos jolies coquettee, avant d'aborder un sujet plus
sérieux.

Tout est délicieux cette saison, compositions, couleurs et garnitures
dentelles, plumos et fleurs a'unissent
dans un ensemble des plus doux et des
plus harmonieux. L' blanc toujours sé-
duisant a la palme, et c'est donc la
robe blanche qui m'apparaît la première.

Celle que je vais décrire est en satin
Liberty bianc, garnie dans le baz d'une
ruche en gaze. Corsage à la vierge avec
volant de gaze posé double autour du
décolleté. Petites manches bouffantes
serrées par un bracelet en satin blanc.
Ceinture en même ruban nouée de côté
et retenant un b>uquet de roses, collier
de perles au cou, gants longs blance,
éventail pailleté sur marabout blanc.

Un autre genre fort coquet, est en
satin royal rose éteint. D)-s revers en
velours réséda garnissent le décolleté, et
les manches en velours sont formées
par des coques. Ceinture en velours ré-
séda fermée par une boucle en pierreries.

Très élégante pour jeune femme est
une robe en satin ivoire, au fourreau
brodé de petites perles en rayons. Jupe
plissée soleil en tulle ivoire, au corsage,
ga.rnitr.re de tulle rose et blanc. Toufe
de roses à la ceinture, Dans les cheveux
petite plume rose et une aigrette blan-
che diamantée.

Pour toilette de dîner nous relevons
une délicieuse robe en satin vert d'eau
très pale, corsage en pékin Louis XV
fond vert d'eau à rayures roses, lilas
et or pâle. Au décolleté, fihu de vieille
dentelle drapé par des bouquets de oy-
clamens mauves posée sur les épaules,
sur la poitrine et à à tai!le, manches
bouffantes du haut, serrées au-dessous
du coude avec volant de vieille den.
telle au bas.

On ne saurait rêver rien de plus joli,
de plus parfaitement distingué et d'un
goût plus français que toutes ces gra.
cieuses toilettes.

Dans les costumes plus à la portée de
tout le monde, nous avons à signaler
maintes choses pratiques dues aux co-
quets corsages dissemblables, toujours
de mise et dont on ne se lasse pas.
Grâce à eux on peut user chez soi, à son
jour, une roie en satin ou en broché
ayant même un semblant de traîne, car
dans un salon elle a fort bon air.

Avec cette jupe le corsage boléro len
volours brodé de perles est de grande
élégance, il en est de même de la blouse
en velours raisin de Corinthe, bleu foncé Toinr
à rayures ou à dessins cachemire avec
ceinture et col montant, rehaussés de bijoux incrustés sur la ceinture,
et le pli de devant du corsage, garni de dentelle de chaque côté.

Les robes de ville, sur lesquelles la fourrure forme ornement, sont
charmantes et pleines de crânerie. Nous avons noté une toilette en drap
cachemire tabac d'Espagne, garni à la jupe et au corsage jaquette, de
bandes de vison. De beaux boutons en nacre et strass ferment li jaquette
sur deux rangs. Toquet en velours tabac de style [enri Il couvert de
plumes.

Une des nouveautés de la saison, dont l'allure fantaisiste aura le don
de plaire, est la cravate de fourrure à longs pans terminés pat une frange
de petites queues. Rien de pins élégant que cette cravate qui se voit en
hermine et en martre, beaucoup sont aussi en velours bordé de fourrure.

Pour visite ou promenade, les costumes tout en aflectant la simplicité
ont des allures élégantes et nouvelles. Cette saison encore, dans les lai-
nages c'est le drap qui domine, car avec la forme de nos jupes rien ne

peut remplacer la grâce'enveloppante de ces lés tombant droits et enser-
rant les hanches. On enjolive ces robes en les cerclant de galon. Un joli
uodè!e en ce genre était en drap brique brodé dans le haut de la jupe et
en corselet de petite ganse ivoire. Même broderie sur le bas des manches
et au col.

Un autre en drap bleu marine avait comme ornement à mi.jupe trois
galons en laine mohair noire, l'un très large placé entre deux plus étroits.
Au corsage broderie genre ollicier contournant le boléro en même étoie
que la jupe.

Pour dîners, le corsage en velours de couleur claire garni de dentelle
est fort apprécié, il accompagne une jupe en satin noir, la ceinture est de
la nuance du corsage. . Celui.ci s'ouvre sur un devant tn iimousseline de
soie cravatée de dentelle ancienne, grâce à la couleur c!aire de ce corsage,
qui donne une note gie à la toilette, on est de mise éléganto à peu de
frais.

Pour jeunes filles les corsages en taffdta8 Pompadour, fond blanc ou
rose à rayures ou à fleurettes, ont beau-
coup de succès.

Un sujet bien, différent, iiags qui a
son utilité car il fait partie de la mode,
peut être aussi traité dans cette eau
serie.

Il s'agit du papier de corr.!spondanco
dont le luxe en couleurs tapagi uses et
de mauvais goût, n'a heureusement eu
qu'une courte durée. Au lieu do tous

eces tons criards qui noa ont inondés
un moment, ce sont maintenant les
nuances claires et sans prétention qui
sont les seules admises par la mode.
Le gris pâle, le b'anc mat ou une légère
teinte de bleu, font le papier de corres-
pondance entre personnes amies distin-
gué et élégant. Le format dépend des
relations et celui dont on se servira
entre intimes, ne peut sullire si il s'agit
d'écrire à un supérieur. 1.e même pour
une demande, une sollicitation à un
personnage, il faut enmiloyer du papier
ministre avec enveloppes assortics.

On peut avoir du papier avEc son
chiffre ou ses armoiries à la condition

qu'emb!lèmme ou mnhîogramnne soit très
petit et très net. ltin de prétentieux

ou qui dénote une vanité puérile ne doithl 's'y montrer d'une manière trop marquée.
Cimier ou couronne, si on a le droit d'en
mettre, doivent être gravés très siioph'-
ment en noir, en gris ou argentés.

L-s lettres sérieuses ou conlidt itielles
~ ~sort généralement cachetées à la cire

avec cachet à son ch fIre. La cire rouge
est banale, la no re ne s'emploio que
pour deuil, la cire blanche est de très
bon goût ; mais l'usage Pi pratique des
n-eloppes gommées fait préférer ce

mode à tout autre ; il est passé en halbi-
tude et pa faitemnent reçu partouk

Le timbre doit être collé avec ordre
et précision dans Io senti duL côté droit
de la lettre.

Le papier de deuil n'est jamais chilfré.
I1 doit être bordé de noir depuis lt large
bande du grand deuil jusqu'au petit filet
de la dernière période. Les enveloppes
sont pareilles au papier.

Vicow'rssem tüm,' ma.

IL ÉTAlIT TOUT PRÈS
Lefutr beau papa. -let vous voulez ainsi

nou itever notre lille? Si soudainement,
sans un nmot d'avertissement ?

Le futur gendre.- l'am du tout, pas lu tout.
Si voUs avez quelque avertir.ement àr me don-
ner, je suis tout prêt à vous écouter.

I. vE 1;11. (1).

ILS CONVERGEAIENT VEI'U LE MIEE BtUT
La veuve Conso/'tle.-Tiens, bonjour, monieur Lajeunese ; que faites.vous de

ce temps-ci.
Mr Luje - de m'umïuse à chercher le numéro un. Et vous ?
La reure Conisu/a,(".-Moi, je cherche le nnméro deux.

Le Pectoral.Cerise d'Ayer est la meilleure mnédeciie découverte par la cience,
pour toutes l,4 affections de la gorge et des poumons.

(I) Toim.nri'e nuDE IA. FS SOIF GiAVE VAiLmE. -Jupe ronde A godets, garnie en tra-
vers par une jolie application en guipure. Corsage en soie glacée, recouvert (te
mousseline de soie. Ce corsage s'agrafe sous les bras ; le dcelclleté carr.- est gorni
d'une draperie de dentelle retenue par une braniche le roïes sur le gauche,
cette même branche de (leurs se continue derriure autour du décolleté, Maiche for-
mée d'un volant de dentelle. (Gants longs en Suède crème. Alatérian.c: 14 verges
de soie, 4 verges de dentelle.
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DEVINETTE

i -

-Voilà dix miiinutps que j'ttent-ls Irmna et elle ne vient pas elle m'avait pour-
ant, dit quelle iserait là.

I, 'm.-.\lais me v(eilà.
-Où donc ? je ne t'aperçois pas.

Chronique Théâtrale
ACADI)EIE DE MUSIQUE

Ce sont les représent.tions d'opéra léger qui ont été la clef du succès
des " 1>ostonians " qui, cette semaine, sont à l'Acsdémie de Musique.

Le répertoire qu'ils possèdent est très étendu et le célèbre groupe de
chanteurs, qui forme la tête de colonne de cette compagnie, est apprécié à
sa juste valeur par tous les amateurs de théMtre.

I lenry Clay lrnabee est un comédien dont la scène lyrique est juste-
ment fière, depuis plusieurs années qu'il étend le cercle de ses triomphes ;
Wm Il. M111ac'Donald, le célèbre barytor ; Eugène Cow le, la basse, et le
charmant contralto Jessio Bartlett Davis. Voilà tous des artistes de
réputations égales et leur renommée a été augmentée par tous les opéras
anglais qu'ils ont chanté. ils ont, avec eux, d'autres chanteurs bien con-
nus qui ont depuis longtemps fait leurs preuves dans les compagnies
d'opéra.

l's rôles de soprano sont partagés entre Mlle lilda Clarke et Mlle
Alice Nilson. Quand aux ténors, ce sont MM. Wm E. Philp, le célèbre
ténor londonnien, et Kellry Cole, des meilleures compagnies d'opéra amé-
ricaines.

Le répertoire pour la semaine a été composé pour convenir à toutes les
classes d'amateurs et comprend :

Lundi, uercredi et samedi soir et en matinée mercredi, " Robin H [ood"
sera chanté.

Mardi et vendredi soir, " Prince Ananias ", par Victor Herbert, sera
donné ici pour la première fois.

It nouvel opéra romantique " lI Mexico " sera joué jeudi soir, et pour
la muat inée de samedi, nous aurons "Buhémian Girl ".

.\vec une telle compagnie nous sommes absolument certain du plus
complet succès.

QUEEN'S THEATRE

l'our la représentation de " Trilby" une nouvelle idée, géniale s'il en
fut, c'est la présentation J'une paire de pantoutles "I Trilby " à la dame
qui aura lo numéro gagnant, un billet étant donné à toutes les dame3.

CJi- pantoull's sont les plus jolies qui se puissent voir et sont exposées
2293 rue Ste Cat herine, dans la vitrine de M, W. [. Stewart. Tous les
soirs et claque matinée, pareil cadeau sera fait.

M lie Sybil .1 olnson, la grande Trilby du siècle, a été engagée à haut
salaire pour ces représentationp, et le rôle de Svengali sera joué par le
vieux favori de Montréal, J. D. l)ixon ; il est certain qu'une chaleureuse
bienvenuo lui est ménagée par ses nombreux admirateurs dans cette ville.

Trilby est trop bien ccnnu pour en faire l'analyse, il nous suffira de
dire que, joué par de semblables interprêtes, la salle sera trop étroite pour
contenir les spectateurs.

C'est la première fois qu'on représente cette pièce à des prix populaires
savoir: 15, 25 et 50 centins aux matinées. 15, 25, 35 et 50 centins le
soir.

Les dames et les enfants sont principalement invités à cette série de
représentations de l'ouvre du grand George du Maurier.

THÉATRE ROYAL

La " Weber's Olympia Burlesque Co." est la plus extraordinaire des
compagnies de son genre au 19e siècle.

La pièce est une satire joyeuse de la réception du célèbre Li Hung
Chang, et so termine par un burl(sque d'un comique irrésistible. " The
Gre(zer ", "trente six rires à la seconde et cent quatre-vingt cris à la
minute ". Le Vaudeville contient une étonnante agrégation d'étoiles de
comédie et de vaudeville, la meilleure assurément qui ait été vue cette
saison. Letta Mereditlh, surnommée le régal de la dernière saison, étoile
de la troupe du Black Crook Co. ; elle est peut-être la plus belle femme
et la plus jolie actrice du continent américain. Il faut la voir dans son
originale spécialité : " Scènes de la vie de tous les jours." Yudel et Pierce,
acrobates, comédiens, chanteurs et danseurs ; Lcslie et Tenley, les favo-
ris humoristiques, <tans une scène créée pour le rire ; les frères Whitney,
artistes musiciens modernes, auteurs de chants et marches; Paulinie
llack, la piquante comédienne, dans ses chansons fin de.siècle; les sours
Burman, piquantes et vibrantcs artistes; Abbie Lamouraux e t le fameux
John Good, le danseur impérial, dans la fameuse danse Dori Cherry
Blossom, telle qne donnée devant Sa Majesté le Mikado du Japon dans
sa visite à Kioto en 1894, lors de la ratification du traité avec la Chine.
Cette danse est représentée avec tous ses développements et un grand
nombre de danseuses américaines, les plus gracieuses du monde. C'est la
première fois que cette danse est présentée en dehors du palais de l'em-
pereur du Japon.

Voilà, pour les yeux et ies oreilles, un régal extraordinaire que per-
sonne ne voudra manquer.

Un char de décors et de magnifiques costumes accompagne la troupe.

PALLADIO.

RÉSU LTAT INATTENDU
Un instituteur a, dernièrement, offert un prix à l'écolier qui viendrait à l'école

avec la figure la plus nette.
Le résultat a été que le lendemain il lui était impossible de reconnaître plusieurs

de ses élèves.

PAS DE CHANCE
Bouleau.-Je suppose que tu as entendu dire que ce pauvre Galupiat est morb

subitement, hier soir ?

Rouleau.-Bonté du ciel, non! Que c'est malheureux 1 Un si brave garçon, qui
n'avait promis de me préter $5, ce matin.

Rallumer un amour éteint, c'est comme rallumer une cigarette: l'amour
s'empoisonne comme le tabac. -GAIEmL D'ANNUNZIO.

CE QU'ON VERRA EN 1900

Madame.-Dis, Henri, aurais-tu l'obligeance de donner une allumette b papa,Ba pipe est éteinte. Tu descendras aussi le bébé, n'est-ce pas ! il est temps de le
coucher.
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INCONSTANCE HUMAINE

î~

1
Mir Biberon (qui pos~eun ld'j1er rltumýe).-vlets moi une autre couverture

ouvre le radiateur ; ferme toutes lets portes afin qu'il n'y ait aucun courant <'air.
Là, maintenant tu peux m'apporter mon punch au whisky, bien chaLud. ( Une 'pose. )
Tui sain, Marie, un homme quui vat prendre un punch au whisky, très chaud, ie peut
être trop prudent. Cela ouvre tous les ûnrea de lat
fataIl. (Il absorbe qa médecinre (?) et ('mi lt uSm?

LE CANARD FANTAS-
TIQUE

umeil ditjumste.)

>e<
vous connaissez bien Piquaplat I.

Piquaplat, quoi !... Vous ne connaissez
pas Piquaplat qui a fait ses vingt-huit
jours avec moi?1... En voilà un camla-
rade! un vrai.., il paye tout le temps..
il vous prête de l'argent... Et sa femme 1 LîWÈX l
en voilà une femme ! pour une femn-'e
c'est une vraie femme : elle a onze enfants Y 
dont huit garçons et sept filles...

Piquaplat m'avait dit: Zozo, toi qu
es un homme convenable, viens demain
soir me tenir compagnie ; mon épouse va
dans sa famille ; on boira un bon coup. Ça 'I,

m'allait, mais ça m'allait I..Le soir de
ce jour imménzorable, je ne perds pas de
temps : je vais boire un verre avec deux
autres verres.., et puis encore un tout
petit verre... Eh bien, ma parole I l'émîo-
tion me gagnait : mon coeur avait des pe-
tits bourdonnements très rigolos : j'aimais
cet excellent Piquaîîlat, vrai. Si vous
m'aviez vu ! ... J avais une de ces cuites!
d'un raide! mais d'un raide!I... Ce que ilir Biberonm (ait -ou 'i d'une pr
c'est que l'émotion! (le WO' aiL.e/,os d" :drm) Allons

L'omnibus de la Bastille passait... moi, rien qu'un !Il n'y a rien <le tel qu'
réchauffer un homme lorsqu'il com

l'omnibus de la Bastille, ça me va t.. ii omukmldenmi J'en ai déjà Pr
soufflait un petit vent ! mince ! ... Je sue
place derrière le cocher et je me dis:
IlZozo, ça ne te vaut rien de veiller, dors Zo>zo." Et je me mets à roll-
piller de la Madeleine à la Bastille...

Tout à coup je vois un canard.., un canard qui vient à moi, me salue
poliment et me dit : "lAs-tu soif ?" - Si j'ai soif ! pour sûr, réponds.je.

-'<Eh bien, ouvre la bouche.". .. Moi, bon garçon, j'ouvre la bouche...
et que vois-je!1 le canard qui, sans cérémonie, y verse un gros baquet
d'ordures ! Pouah !... Ahi! mnaîhour ! Je ne perds pas de teimps et lui colle
un pain sur le coin de la làutre. P. f! Pif ! ... O mnes amis! J'avais Se;rasé' le
nez rouge d'ure imarchande des quatre saisons, assise à côté de nuoi. Elle
crie: "à l'assassin! b-i véhicule ýs'%rrête pendant que les bourgeois de
l'intérieur y gtimpent...

Je leur crie : IlAttendez!. je rêvais :je vo* ais un canard qui après
m'avoir salué très poliment mue disait II" As tu soif I..." Èh! ils ne
veulent rien comprendre, ils s'accaparent doi moi et nm'entraiîment chez le
commissaire, pour m'expliquer dans un endroit ou on n'accepte aucune
explication. J'avais beau lui répéter: Il Monsieur le comumissaire, je vois
un canard qui vient me dire : As-tu soif ?" lJrf allez duone faire comi-
prendre cela à un commissaire ! Il me rl6pond : Il(>ui, nion ami, nous la
connaissons. ., c'est toujours le lapin qui a commence."

Je savais bien que c'était un canard, même qu'il m'avait... enfin,' suffit.
Après tout, c'était peut-être un lapmin, je ne pouvais pas bien voir, le

cocher était ai gros qu'il une cachait le jour. [hlef, ayant dit au comnmis

saire qne c'était moi Piquaplat ot que j'avairi onze enfant,; dont huit gar-
çons et sept tilles, il mle relâcha.

J e nie perdls pas de temps ; je remonte sur un autre onibus...
11

J'arrive che'z Piquaplat une heure plus tard. Il AIt mne dlit-il, voilà ce
cher Zozo, ce bon Zozo. .. Tu nie v'as pas une quitter immn vieux '? Ont va
boire un coup ! " Ça m'allait !... \<'là Piquablat qui dit : I Ahi bien,
vrai, t'es dans un état !... mon pauvre Zozo, qu'its-tu donc pu boire?... ''
vas coucher avec moi. M~a fenîmme (st datteR sa fltnill<, tu sai."2

l ieng, prends un verre et au sac... 'L'a te mîettras au fond, moi *Je
prends le devant, c'est mua place habituel lu. l'ý,;t tu satisfait ?. .I

Si j'étais satisfait !..un quart d'heure plus tard, je roilais agréa-

To?,ut à coup, je vois un canard qui vient à moi, mne salue, très poliment
et -.ie (lit : Il As tu soit ?" - Si j'ai soif ! réponds je. - " Eh bien, ouvre
lat bouche."... Je ne perds pas de temps, j'ouvre lat bouche et que vois-je?
Le canard qui me verse délicatemient dans le bec un bmaquet d'ordures
l>.)uali !... Alh ! malheur ! je le sai5is par le boyau respiratif :et je serro
je tords ! je retords!L..

Ol ! mies pauvres etif,)nits ! J'avais presque étranglé ce bon I imuablat.
Il m'allonge un fort coup du poing dans l'oeil... ah !imais, un vrai coup
de poing!

.e1 veux m'expliquer ; impossible... Piquaplat nie jette à lat porte, en
chemise avec le bonnet de coton que, dans la bataille, je lui %vais arraché.

Ili
Je mie (lis . le mieux pour toi, Zozo, est de chercher un juste sommeil

réparateur... J'inspecte l'escalier -. au deuxième étage' était un paillasson
doux comme le poil d'un porc éîîic. J'ôte le paiîllasion, je îrenit(l Sat place,
Je mets le bonnet de coton de Piquaplât et la paillasson sur nies genoux
pour nie grarantir des rhumatismes.

Cinq minute après je dormais..
Tout à coup, je vois uit canard. Après m'avoir salué avec dlistinictionl,

il mle lit "As tu soif "-Si j'ai soif
Eh bien ! ouvre lat bouche." .Je nie

perds pas <le temps, j'ouvre la bouche,
et que vois-je ? Le canard (lui, ,:arts bar.
guigner, nie précipitt dans le, bec uni
plein baquet d'ordureq ! Pýouiih !... Ylfais
qu'un bond : je i'occis à coups (le pwcds, à
coups (le poings !"a Int ! if ! Rloun i

Pf !...Oh ! cette veine !j'avais (lé-
-foncé la porte du deuxième :les loca-

z ~taires crient : "lAu voleur » Le con-

queu de illad, ls keg: ltI(l ville
q'nétait allé cl-ruher, montent, rite

fontdesendr etnieconduisent au

lI ciee monte aec uone plassoire. et :nei

tant de voir un voleur venir voler eit

J'ai beau lui (lire que c'est un canard,
il nie f... lanque au violon.

M~oi, je m'en moque : demain je lui
dirai que je nie nomme Piquaplat avec

-~onze enf ints dont huit g-sm'çonis et septtilles.., et commne on ne petit poursuivrele canard, c'est Piquaplat qlui trinquerameiad' ài la -aampoae par nin Jroid pour tentative (le vol avec eff'ractionho,mea amip, encore un e tt comup,pumîcli ~ I s ~-m~y ie hupu~ dans une miaison habitée. Ça't lui ap-
rlacanipaue.en eleigli découvert, prendra à mie Ilaniquc-r dehors, en clle-

iquatre. mise, à dleux heures du matin.

P.% :s
UNE VoSPULEMNlNI'

Eli (v!,mm'entsoL/>Ou1~ ic) -Nastu imas enm dans lit tienne une maini
qetu préféraisa ili. mienne?
Lui. - .euleînent une fois, mit chère amie', c'était ai cercle et j'avilis quatre as.

FAi '[LEý
It'b<.-Nlenùz-n'oi pr-ùmmemmcr, grand-pèm<re!

G<an-ju1ma.-Jele voudrais bien, mit chérie, niii ce s'ont ,nes diables tle
béquilles qlui me gênment.

B4'ibiS-Mais, je voums hi3 porterai, grand-père.

31,' liîaupn', (roufiomîet iles ye .m J lîriIoitdh).-lEt conmne cela, immusieur, vous
voulez ilusmluuent être monmm gendmre?

Le Iil Pu pm~r uouumtttas min toumit, M îmnmieumir, je n'y tim14m iêne pas
mais je suppose (lue je serai obligé mie l'i-tre si j'Vrumu~otre tille.

PRlIS \U Il-;
Lui('.m-'asif.-Ahm. (m me vaut oui million,, imma clre amine.

Ellte ue'ruo') "inoine avance dle ý,*mm, là eulen, pur nà'umclleter un
chmapeau.

L'arfiâte. -Em bien, êtes-vous satikfait (lC votre pomrtrait, monsieur lbmutileami ?
ltmndeamt. - Il est très bien, imais je n'aime pas~ beaucup le liez.
L'ariist' .- Ni moi ion plus, m,1ais c'est le vô)tre.

Agence BAUME RHUMAL aux Etats-Unis : G. Mortimner & Co, 24 Central Wharf, Boston, Mass,
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IX - SURR'tISES SUR SURIItSES

(Su-ie)
-Mon cher et vieil ami, poursuivit-elle...
C'en était trop.
Tonton Philémon tressauta, comme sous le coup d'une décharge

électrique et, tournant brusquement sur ses talons.
-Votre ami ! lit-il d'une voix étranglée!... moi! votre ami!

l'ati d'une espionne! Je. .. ne... connais pas les coquins de votre
espèce!. ..

Et, suffoqué par ce suprême effort, il s'en fut choir dans un
fauteuil.

,T'atte Elvira, à la fin (le la scène, s'était tout bonnement trouvée
mal. A l'évanouissement avait succédé une attaque de nerfs; elle
agitait ses grands bras, ses grandes jambes, en poussant des glous-
semnents. .. graves... quelques couacs arrachés à un ophicléïde.

Mie de Gunka voulut tenter un dernier effort auprès de Berthe.
Elle s'arrêta, foudroyée.
Depuis un instant, Mlle (le Kerumor, la têta haute, la lèvre mépri-

sante, le bras étendu, lui désignait la porte...
Et, comme l'espionne n'obéissait pas assez vite, elle sonna par

deux fois
Deux domestiques parurent-
-Clhassez cette femme, ordonna-t- elle.
La baronne n'attendit pas son reste, elle fila comme une flèche

et monta en courant à sa chambre, grinçant des dents en répétant:
-Cli iens de lançais !. ..
-Allons! ouclit! ma fille, <lit-elle en s'adressant à Gertrude

Ilertzen (lui su trouvait I, droite, assise sur une chaise. Allons!
oucht! la mèche est éventée et filons...

-ilez! vous!... répliqua Gertrude de sa voix glacée... Moi,
jai encore à faire ici...

X - L'AFF-AIRE DI. GER'TRUDE

Apprès l'exécution de la baronne. son expulsion violente, Berthe
de Kerior s'était approchée de Mauroy et lui avait tendu les deux
mains en lui disant à haute voix:

-Merci!. .. ami !. .. Merci (lu service rendu. .. Cette créature a
trop longtemps souillé cette place de sa présence.

Tante Elvira, d'elle-même, reprenait ses sens. On avait commis
le crime de lèse galanterie de ne pas s'occuper d'elle. C'était, après
tout, ce qu'il y avait (le mieux à faire. Mais elle se tordait en deux,
sur le canapé, pareille à ur- long serpent, en répétant d'une façon
inconsciente

-C'est affreux !. C'est horrible!.
Dans un coin, Lafressange parlait avec l'oncle Philémon.
-Trop longtemps!. .. mon chter ami, je suis de l'avis de Berthe,

trop lonîirgemps nous avons été la dupe de cette coquine. ..
Et le brave lomtne ajoutait, en accompagnant ses paroles d'un

liocheuent de tête des plus réjouissants :
-D'autant plus aisément que, il faut bien le reconnaître, les

dehors sont charmants.
àlauroy se tenait assis à côté de Madeleine Bingler et lui parlait

à demni-voix, avec lenteur.
-Eh bien! Madeleine, lui disait-il avec une tendresse infinie, vous

craigniez cette épreuve!. .. vous aviez peur de telle scène. Vous a-t-
elle troublée outre mesure ? avais je donc trop présumé de vos
forces ? Non n'est. ce pas ?

La jeune fille secoua la tête:
-Non, répliquait-elle, je suis plus calme que je ne 'iouvais le

supposer. C'est sans trembler quej'ai accompli cet acte de justice...
Mais la cause (le ce couragede cette force, mon ami,je la connais, je
la comprends. .. etje vais rous la dire encore. .. C'est que, Flavien,
le passé t'existe plus pour moi... C'est qtue je ne regarde plus que
l'avenir. .. Moi, qui ie croyais si bien morte!... C'est que... je
vous imue le tout mon cuœur. ..

UJn éclair de.loie et de triomphe brilla dans les yeux de Flavien.
Il serra la main de Madeleine dans les siennes.
-Et moi aussi, Madeleine, c'est de toutes mes forces que je vous

adore, moi qui n'ai jamais aimé... Mais il ite faut pas être égoïste,
nous ne (levons pas songer qu'a nous... il y a là.bas, causant avec
M. Chaudenay, mon pauvre Léo qui n'est pas heureux.

Mlle de Kermor, pour laisser Flavien et Madeleine s'expliquer tout
à leur aise, s'était retirée de quelques pas en arrière. Mauroy, à son
tour, se rapprocha d'elle.

-Je suis heureux, lui dit-il, vous le voyez, mais mon bonheur
ne saurait être complet, alors qu'à côté de moi, mon meilleur ami
demeure si triste. Ne lui porterai-je donc pas, de votre part, une
parole de pardon et d'oubli ?

Le visage de Mlle de Kermor prit aussitôt une expression de
dureté et de colère, tout son ressentiment se réveillait en elle.

-C'est à cette heure, dlit-elle les dents serrées, alors que nous
venons de savoir ce que c'était que cette femme!... C'est à cet ins-
tant que vous parlez d'absoudre celui qui m'a si cruellement
outragée!

-Le fait est, se dit tout bas Flavien, que le zèle et l'amitié avaient
emporté trop loin, j'ai mal choisi mon moment.

-Allons, soit , répliqua t-il, je me tais. .. j'attendrai une heure
plus propice... l'heure où vous écouterez la bonté de votre ceur. ..

Ce soir-là, il ne pouvait être question de retraite pour Madeleine
Bingler, non plus que pour Alain et Yvonne Blohiïc.

Alain, en sachant qu'il allait recevoir l'hospitalité au château fai-
sait de grands saluts, en frottant le tapis à grands coups de pied.

-Merci bien tout de même, répétait-il, ce n'est pas que nous ne
pourrions pas nous en retourner chez nous si ce n'est pour la
demoiselle.

Puis se tournant vers Mauroy:
-Vous l'avez-t'y arrangée tout de même, la créature!
Oui, appuyait Yvonne, c'est pas dommage! l'hoereur!
Après une scène si émouvante, chacun avait besoin de repos.

Berthe de Kermor se chargea de Madeleine. La tante Elvira, après
force sanglots, s'était décidée à regagner ses appartements.

L'oncle Philémon s'occupait d'Yvonne et de son mari.
Encore un peu et les deux amis étaient libres.
-Allons, fit Mauroy, en passant derrière Lafressange, nous

n'avons pas fini notre journée, nous; c'est au contraire notre nuit qui
commence.

-Comment, s'écria Léo, tu veux employer cette nuit ?
-Il faut battre le fer tandis qu'il est chaud. J'ai réussi à mettre

la baronne hors de jeu, mais elle n'est pas femme à abandonner la
partie. Tiens pour certain qu'elle nous prépare quelque tour de
sa façon. Donc, le plus tôt sera le mieux! Ne remettons pas la
chose au lendemain.

Lafressange se laissa convaincre. En fin de compte, il n'était
préoccupé que de la rancune que lui témoignait Mlle de Kermor.
Peu lui importait donc de passer une nuit d'insomnie dans son lit
ou au bout du parc.

Les hôtes de Lande.Courte s'étaient séparés après le bonsoir et
la bonne nuit.

-J'ai tout ce qu'il faut, poursuivit Mauroy, deux pelles, deux
pioches, une lauterne, bien que nous n'en ayons point besoin
par ce clair de lune. J'ai obtenu le point précis sur la carte d'état-
major, donc, nous allons arriver à l'endroit exact. Lss outils sont
dans un pavillon du parc... filons...

Tout en cheminant, les amis se mirent à parler naturellement
des événements de la soirée.

-Et tu avais depuis longtemps ces preuves en main, demanda
Lafressan ge.

-Oui, depuis de longs mois... Mais il fallait que Mlle Bingler
revint à la santé, à la vie... Ah! si tu savais, mon ami, combien
j'ai été malheureux, lorsque je me suis aperçu que je m'étais mis à
l'aimer! Comprends-tu cet irréparable malheur!... J'aimais une
folle ! Une créature qui me repoussait, car sa démence, à la suite
de la tentative d'assassinat, était devenue furieuse. Puis, oh! bon.
heur!... Alain et Yvonne, ces deux êtres si dévoués, commencèrent
à s'apercevoir que ma présence la rendait plus calme. Encore un
peu et elle s'habituait à moi, elle me tendait la main ! C'est alors
que tu me voyais partir, m'esquiver pour trois, pour quatre jours!. ..
Enfin, la raison revint et la santé avec elle... et le vis bien que
Madeleine commençait à éprouver un réel plaisir à me voir.

" Tu sais le reste, continua Mauroy, tu vois le double but que je
m'étais donné... Par bribes, déjà, durant ses instants lucides, elle
m'avait raconté sa lamentable histoire. Le nom de M. de Germont
revenait souvent sur ses lèvres. .. Et elle ajoutait: " C'est elle!..
C'est l'espionne qui l'a tué, et qui veux maintenant m'assassiner
aussi'i..." D'un autre côté, les Blohïe avaient parlé. Ils savaient
tout. .. et en peu de temps j'avais conquis leur confiance. Le jour
où Madeleine, redevenue maîtresse d'elle-même, n'eut plus de secret
pour moi, elle me mit sous les yeux la lettre d'adieu du malheureux
Henri de Germont. Quand à Madeleine, elle ne demandait qu'à
démasquer l'infame. Oh! c'est qu'elle aussi, vois-tu, c'est une vail-
lante créature... Maintenant mon plan est bien arrêté, sitôt ren-
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très à Paris, nous exécuterons la baronne, partout où elle se trouvera,
nous l'obligerons à quitter la France. L'orgranisation de l'espionnage,
allemand est terrible, mais si chacun en faisait autant, si tous ceux
qui les découvrent les dénonçaient, nous finirions bien par nious en
débarrasser de cette vermine.

-1l est évident, reprit Lafressange, que, ri'tce a ta décotqverte,
la situation s'éclaircit .singulièrem ent, que c&est cette damnée créat-
ture qui a lancé sur nous le comte*Heyncklel, qu'accoînpuignait si
bien le major Gunthe-, et M. de Chkopniek, et qui ne sont pas
autre chose que des espions faisant partie (ie la même bande.

-Tu oublies Théodore Mindeau, lit MaurWoy.
--uas raison, le correspondant de la Morgecn Post (le Vienne

doit également compléter cette ch-larmante société. De celui.-là
on pourra aisément se débarrasser. Il s'est trop longtemips moqué
de nous, et j'ai un terrible conmpte à régler avec lui.

--Ingrrat ! s'écria Mauroy en riant, tu oublies (lue tu lui dois la
Feuil D1 d'Or.

-Soit, mais tu oublies de mettre en ligne de compte les angoisses
de Corn.Castle. Je me promets, bien de lui chercher, à notre aimable
confrère, une querelle d'Allemand, et de lui allonger un joli coup
d'épée dans les côtes, ou un coup ('arrêt dans la figure.

-Bah ! Il n'en vaut pas la peine,. nous tr'ouverons bien le moyern
de le liquider sans cela. D'autant que, de lui-même...

M1auroy n'acheva point sit phrase.
Touît en discourant, les deux aitiis, char'gés (le leurs instrumrents

(le trav'ail, s'étaient rapprochés de l'extrémîité du pareiC but (le leur
expédition.

Et Mlauroy s'était arrêté subitemient au mîiliu (le sitprae
parce qu'il venait tout d'un coup d'être suî-pt.is pa~r lc soli d'unle
voix humaine.

1Nauroy avait pris le bras de Lau-essange, lui fatisarnt signe
d'écouter.

Lat lune, large, étincelante, éclairait en grand le pare et ses
allées.

-On a parlé, fit à mi-voix lNlauroy, il îîîe semble înêîie quî'on
appelle.

Oui !. .. on appelait. .. Mlais le bruit ne parvenait aux oreilles
des deux amis, qu'étouff'é, éteint.

-A moi !. ..- criait un hîommîe, au bout dlu parîc -à moi L.-
au secours!. ..-

-Courons!...- s'écrièrent a lit fois Flavien et Lafressange apres
s'être assurés que l'on appelatit à l'aide, - couron!

(A suivre)

- tier eoeileur uîi rt
et le- ovnî2er ori fie~~ firmuitmr'r Jre. I

deux ns, nie" r rî'veuîx
5*~j ' ciniiiecreîii à grrio-

liG er CL à loîi1ir.. Poiiè
avoir iliriry ti oi-
teille de (l gioirres

-, chev-cux

gomesx cre-

de tomber. Ça et là une aîrplicatioiia rieliiS
corisci té ira clîr's-r'lîre eui iîrie ciidtion.''
-NIrs. Il. F. VNWICK,Digby, N-. S

Croissance
des Cheveux

1111 y a huiît ans, ir;il eu lat viriole et il

g rîi toirs Illis chîeveu-x qui aruparavanSt
.1 ent très ;1rltiiiuitè. ,la:i essigrr lite

qîratî:11tité <le prélera:tiîrîis. mirs seins aucun
1- îl tat alv:intirgctix; eest alors que j'ai
commenîcé à crairei qui' je rcste1î:is loil à
fait chauve. il y a six Diois enironl. moni
mari at apporté à lat matIsou rilie botille (le
lat Vigueur (les cheveux rl'Ay'er et r*ei lis
usage immédliatementl. l, Pel (le liîîps le
noîîve:îîrx clîr.veqix ei'onmeliCèrenl Îî îcir:itiu
et tout me fait supprioser iiitrii[I.Ilt ligie
pririst;e ralulihe de cri-veux corniîli ils vri'î
av; lit ma milladie.', - lrs. A. '%VEaER,

Polymniia St.,New Orleanîs, La.

La Vigueur
DES CHEVEUX

d'AY1ER
Préparée par le

Dr. J. C. AYER & Cie., Loweil, Mass., U. S. A.
Lae pilules d'Ayer guérissent les Migraines.

Un brave homme a envoyé son fi'1
faire son droit à Paris.

lUn jour, il vient le voir; tous deux
visitent la Il capitale."

On s'arrête devant un grand bâti-
ment:

-Quelle est donc cette belle niai&on
demanae le papa.

-Ça?... Ah ! ma foi! réppnd le
soi-disant étudiant, je n'en sais ien du
tout !ý

On s'informe.
C'était l'Ecole do droit...

U-ne Recette par Semaine

Nous avons déjà donné plusieurs
recettes pour la guérison des engelures ;
en voici une dont une de nos connais-
sances nous garantit l'efficacité&

Io Ragner les mains dans une dé-
coction do~ quelles de cerises ;

'Io Fr-ictions avec de l'eau de Co!ogne
coupée avec de l'eau distillée

'Io Saupoudrer avec de l'ai-ide boni
que très finement pulvérisé ;

-Io Le soir, onct ion avec la pommade
suivante:

Oxide de zinc------.ilï*'O d'once
Poudre d'amidon. 1,30 -

lycérine.......... 113 -
Vastline---------. .2,,3 -

B D E S.

PARtI AWRTlS'IQuE

En 1825, la veille de la première
représenîtation d'Il Crociato, opéra de
Meyerbeer, l'auteur, vivement préoc.
cuité du sort~ de son ouvralge, rencontre
Rosbini, qui venait à lui tout em-
pressé.

IlEh bien ! dit-il, voilà un beau suc-
cès qui se prépare pour vous.

-Entrt. nous, réplique Meyerbeer,
je parierais pour une chute.

-Allons donc ! moi je parierais pour
un succès, et un grand succès mônme.

-Vous?
-Moi; parole d'honneur!
-Pariez-vous cent louis ?
-Je les tiens!
-Donc à demain soir.
-A demain soir!
Le jour de la représentation, Ros-

sini était dans une stalle de balcon au
prenmier rang, bie-n en vue, élégsinent
vêtu, contre sa coutume, frise, portant
jabot et gînts jaunes, enfin rayon.
nant... A chaqiîe morceau, il bttait
vivement des mains et la salle entière
de faire comme lui. Lo3 succès fut
complet.

Le lendemain Meyerbeer lui envoya
les cent louis du pari avec une lettre
de remerciement.

TRIO DE PROVE1RS

F'emm-e sage de peu remplit sa
maison.

X

A père avare enfant prodigue.

fIl y pluîs de paille que de grain.
SANcIIO l',%NI:A

LA Soci iîf A irTis-IQui-, CANADI)1ENNE

Cette geninhe, nouveau tirage, et nout-
vielles émotions pour les piorteurs des ecrip-
tuins (le la Société ; la senmaine dernière, o.
sont quatre associés q-ai ont gagné un groi
lot de $11910 et quoique arrTivant après le
jour <de l'an, ces étrennesg ont été, n'cn don--
t. z pas, joyeusemnent acceptées. C'est ainrsi
que se potrîrsit,sans lîeurtslet régulièrement,
la marche parallèle des deux granîdes lignes
composant notre Conservatoire National dle
iNusique : les tirages hebdomiadaires, les
cours divers sous lat direction (les profes-
seurs. Nou savons (tue datns un délai assez
couîrt les atinistrateturs de la it é r
tistique Canadienne n uis ménagent une
qurpri-e qlui fera dit bruit danoi le Lanider-
neau artistique dut Dominion à1ais, liotas
et irsiseons à ceux qui ont été à la peine la
joie, bien légitime, d'être aussi à la glouire.

LA CONSOMPTION GUÉRIE.
U.r vieux ,mîédrciii retiré. ayrant ceî-tt<l'utn

missionniaire des indets Orieni<ler lait frmnrl
ti'in reimédia uiuîpleet végétal pour lagriérisou,
rapide et pernmancente de la Conrionritlorî. la
Bronchite, le Calarrhe. l'Astlîiue et touiters les
Airections des P>otumons et de la t3orge. et qui
guérit radlicalenment la Débilité Nerveuse et
touton les iolaladieg Nerveuses. i<pcr& avoir
éprouv~é seb remgarq uables elret m enîri ti.fu dans
des millitrs de cats, trouve que c'est soit devoir
tie le faire connaître atux maîilades. iloimrué par
le désFir de soulager les suoîltrciu do lhumna-
nité, J'enverrai gratis à cux qui lo tiéuircnt.
cette recette ent Allemanvîd. tioraitaim oit Anglais,
avec insi roctions pour iti prepareret l'emrployer.
Envoyer par lat poste uîn timbre et votre anîres-
gin. Merît'onner cejournal.

W. A. NoyvEs. 8ýO Pirce-s' Blnek,
idoclistcî-. N. Y.

Curiosité pénale, relevée dans de
vieilles chroniques.

Jadis, en Angleterre, il était ex-
preslsément interdit de tuer les cygnes
du royaume. Celui qui était reconnu
coupable d'avoir enfreint cette défense
devait la racheter d'une asitez singu-
hière façon.

L'oiseau qu'il a'-ait tué étrvlit pendu
par le bec au-dessus d'un endroit biieni
uni, de façon que le biut de son co'-p
touchât la terre. Le déhnquant devauit
alors déverser sur le corps aîsez (le b!e
pour le recouvrir entièrement, sans
qu'il lui fût permlis d'arrêt'er le grain
qui se répandait tout uutour. Parfois,
dit l'auteur qui rapporte cette coutume,
il en coûtait plus de vingt charggs de
b!é.-llusée des familes.

Comme un Navire Sur. la Mer
Orageuse. (121

6i Fou[ntairi St. WVORCESTER, bMAili.. Oct. 104.
J'ai 90oiffUrt tire lritalaiie det cri erîra 5 ans.

tellemîenît oirt, je nr saire senrvrt ri crnmo o: l
des."ret du la tete silo lerit, et lia jilî,o gaochir
oeiiiiriait rq.'rrt.r rieurls la terre, dle toi rier que faiai
talitre i*tir hommurne il, ru on doitBu rrinoii
Av4rrt ceia je î'rrluis la rir:irJ'ar aie d1r. cril-
satuur ien (I rii riare lr I, jr.eror roti Ic Itjrrcviie,
dr-nrurrt ,rirci ycrîs. lotre je lrn:rrrrriorc I
donnrrais ari trèse :ur c-t j ns.rrs porrriiu-rr q,,.

Cir.'jr cuie Il rivrjte ir arrima NkiuIJi î Direcit
ilr'r rrrInris 2 Noirrir li r oiniotir r v,- o lor t

toiiiiiû, et rrr~èrrrrfi rrrrrrrrjrrrioe
autre rta loir vilà 4; irii irirîirrr o ea t
flou ai 1,4d cil tieru s5rurpt)rmro.

%file. Birown. dit No. 8 Dure r.iiwrty dle la unir,.
1910 é'crit. irur'elie a éi U 9rrér io Pa.r le Tvniire lier.
Yeix du lre Korrig riririr giinrilii de cucur et du
foe o près avoir e urct pendaint aie.

pp slbouteille éc)lrntiilerr. à n"Sin.

ccvrnt cette nhcîleýlnp grnll-î.
Ce remèdle a été prrépraré puir lru ile. l'ère Koenigt.

de Fort WVayî. il. ., derpis 18' G et etnartca
prréparé strre sa directioni par la,

KOENIG MED. CO., Chicago, Ill,
Chez tous Plimnmnclengt. av $1 lra boutelleo

ou 6 trou r ,5.00.
A 0 UN TS

B. MciGALE 2123 rue Notre-Damne. Moatrêal.
LAROCE & CIE. - - (iuêbec.

Madame Cîtlino à son nînari:
-Co)mment, tu lui adresses des iii-

jures par carte postale? 1 Sis-tU bien'
que c'est défenîdu?

-Certainement ; mais pour qu'on
n'y voie aucune offenmse, je lit mîettrai
tous enveloppen.

Ij'î sur l'albjum d'un fonctionîxairo
Les gons msalades suivent un traite~

nient ! les fonctionnaires ont un traite-
ment qui les suit.

On a donc tout aatgoàêtre fonc-
tionnaire. ..

Crest pourquoi je le s;q

DerièemetM, X... manqua per: Z B K T H
dre sa femme. Colle-ci était tonîbW~
par accident dans la rivière qui tra- UNE CLEAN'SES
verse sa propriété. RM-A-
.Un de ses amis, vexgro,àqi IP\PURITIES

il faisait part de l'évdnement, lui iré-' ARýb0CY
pond it'cyniquement: iJe vous ai tou- ARRELUTh-DECAN pLCLE liT-To-U25
jours dit que cette rivière n'était pas 7Q-± L.2c

assez profonde." Lr'r
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Q~UEEN'S THEATRE..,
COMÉDIE DE MONTREAL

TRI LBY
Teque i'np..î: î .. Ii«lul.il Pl'iuîr ei

Voyez .... SVENGALI
LITTLE BILLEE
TAFFY
zouzou

Pl'u ir' lit jpîu ii, fîl o'i liel il il 4.
priipuibv lrs.

Matiîîccs Mardi, Jceudi et Satmedi.

PPIX 15c, 25c et 35c.
l'riX le Suoir: 15C, 25C, 35C et 50C.

liuiiî';îii des.- Iijiici itoujoîiiurs i o ii.

THEATRE ROYAL
Sîuîîrross' & .1 ;îu'uuiis

fls plus
lia it.

S.Pu-op Gérant,

Apres-midi et soir

Weber's
Olympia
Burlesque
Co.
Jolies filles!

Beaux décors
Beaux costumes

Soir,

RCserves:. veîrt <le 'j lii 111i ia i à

i c lheres(il._ ii. - -

exr.Thý Dit Iîcaittic Irdeuctîin "Mitapped",

L'ilistitulhu. Al uie alillit plas, mes chers
enfats, d'apprendre l'hîistoir'e et la glogra-
pîlie -,il y a îune chiose imiportanite qiu'il ne
voila fiîiuli.i j;uiviis ouil)lie'r. Len adresses
sivanîtes Il[r Sylve's, ie, 1.12.) rite 'Sb.lenis,
DCr I'-toneiai, S,15 rue ('adieux. Ce Boni
îles. sauveurs le l'humitiiiié.

lIno parole (le Gt.lino:
" Deipuiq le Paiiamia, je crois au fatal

i.stlinie."

LE l;.\UMI E IUUMAL
P'ar ses propri.-'.s touiliîuii ces et adoucis.

sanies, par ses venusli viîti.ivcs et par son
action prompte, le fl ic,,', l'h al est le re.
m.-de (lui convieît à ceux q1ui tuusu'îit.

EOHEGS

PROBLÈME No 95
P'ar le 1)r S. (iii.i>C e'*VîI>

Nà R

;CM

BLANCS

Les Iflancs jousent ei foi'l, tuait en trois coups.

SOLUTIONV DU PROBLÈME No 9.;

BLANCS Noîîis
1 C 12 il, i in îi __ lequel
2 -ilivaui l~ ler -F l-et minai

ont tr'ouvé laisollution du Problème No. 93
11. (I. l11. Bllîs .larblîjr.(Mo1ni i'ual>

0i. (;ill (iiee' .'î' ii 'îîicMass>;
A. Lablioret C Nouvelle Ou h ilisi,

Jeux d'Esprit
Pr'oblèmie £No ',;

Ou1 li, 4. (SI, un S'ola(ljl(
D)e gr'andîe im îensionî.

x
Problèmne îINTO

Q.uiel <'si. le combîlle (le Illonn'icî e i

P'roblèmue Yo 78ý

Cé'ne -aii olsi ie iclc. luelclie LTI oreille
l.îiss*iîîl tlie lluil' ainsi je te conîseille

\ il fonil le 'tics sll ilieds.e Iii iîi l'vuî troiteer
(l ii tile scourîis quand11 on ai tau era;
tUi n i <i inail i i ic. eni bar'quic indilispensable
Uni lv'gilui. oni Pei il inscte iîri.ll

LJiîii ine iëvli;î lis-ai. tré, iîîîi d'i-ikillateur;
Decs greinouilles coinit l'asile le milleuîr.

Solutions (les Problèmes
DEl W A -ii

No G
V 'i h

'l'i EN N i. ~iI i Els. Coîî~ 1:1,1

A I IL
l':vi:'.s. hi: MuikE. Miii N'Ai.E.
Jtvî'iic. Jllîuliî'î'î'. L<, ,îieî i'tiu,'.

OUBLIA.

ijoili, ut.

ANo ";
G1 régoi re î le'ours dé.fend, con IreChuilpéric ei

l'déoi',le iciune Mlérovéei qui étii, s'ein
ellerivli r il liiile;ttlipli, du i cii pIc de saint-
2Ilarli ii.

No G
i,"a 1île t r 11 pli pvis ile senTl1c i ir (ce nt L1en res>

.'\O <

1 loi-loge. scî'vaiil e titi (lnl 'q'
Qui iseva hIcs gileti cr nuosi ians

"-l" les i 'anclivi' dè's quî'il les siui
Pîî scs-1il liî u oner.jaiisé
(ic de' (ours de calme et de paix

Surî ceuîx que j'aimue.

Olit tr'ouvé les eoluitions des problèmes
àe "' < o.

Oit, 1 rouilv'ui solutions: I.l M. (j. le. W'ilkins,
(Monlréal); U. Asseliti (' ree'.Mass);

A. Labouici. Nouîvelle Orlcaiisl.
(tsi, i rouvu I1 soliutionsu fl A. Bar'bier

(M.îiiréa-u-i: l.Cuinî NusleO'dn
Ouii. trouvé' ;; solui ons: MuIM. O'Ncil Cloîî'I réali O . (il III lebe'ic>; I'erccîieige i< >ti awa(.

JTe vole >11. uit îî~iîsaosl s:uis okeaiu. Le commîandement ne petit être tenuî
Pîîi'- ub Jeili piii.c.ivici'<a ail aru yndicat. -RU liVAlt IPlLING.

Pr-olèmde NYo ',f -T'ABLEAU PARLANT

qîuel e'si. la 'v'ne r'eprésentée' dtans le lIess.in quî'oin a ýýoius les i eux

AADEMIE
)ùý DE MUSIQUE

Sparrowv & Jacobs...Locataires et Gérants

Une semîaine columen- 25 JANV IERçaîîit lelutndi. . .

MAT'INÉSES MERNPCRE!DI ET SAlLEDI

P'remîière apparition ici (le la fameuse et
originaie compagnie dopéras légers

BOSTON IANS
America's Greatest Light Opéra Ca.

'Robin Hood"
iliPEITOIRk, 1 Prince Ananlas"

ln Mesxico"
' The Bohemnian Girls"

Prix le soir: 25c, 50c, 75Sc, $1 et $1.50.

Sièges réservés à l'Académie de 9 Il. du iia.

tt 1 IIl (1soir. Téléphone 5018.

PHARMACIE DANIEL
1564 Rue Notre- Dame

PR ESCRI PTIONS uNE SPÉCIA LITÉ

Médecines Brevetées
L Furançiaises, Aniglaises, AlluiCieltuu'sq et Cnîiîîe

Parfums et Articles de Toilette, un choix ...

l', 1 liii is î 6 heu-irte pi.

Tél. Bell 2269 BD F. G. DANIEL
23 j 8

AVîANCEM ENT
-Eh bien, père Benoit, votre fils,

qu'est-ce qu'il devient, à Paris f
-Eh! eh ! il fait son chemin! Il

était entré d'abord comme garçon de
bureau à la mairie du 18e arrondisse-
ment; le voilà maintenant à la mairie
du 6e... Avec du travail et de la con-
duite, il arrivera peut-être... qui sait?1
à la mairie du premier arrondisse-
nment V"

ABONNEZ-VOUS AU JOURNAL

"LuMmli
LE MEILLEUR

Journal à Nouvelles et

aux Beaux Feuilletons

Le mieux renseigné sur toutes
les questions d'actualité ..-

PRIX DE L'ABONNEMENT.

Unan ......... $200 jUnan ......0cents
Six mois ..... 1 00 1 Six mois..-25 cents

"LE MONDE" s'adresse à toutes les
classes bien pensantes, et en raison de la
supériorité de sa clientèle de lecteurs, il eut

Un Medium d'Annonce hors ligne

BUREAUX ET ATELIERS:

NO 75 RUE ST-JACQUES
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PORTRAIT DE

mU.R FABRE
Pour Encadrer - Grandeur 12 x 15

IMPRIME SUR PAPIER DE LUXE
En ven1te dlans tons les d1épôts de joUii-aux

au prix inicroyab)le (lei

seulement 2 Cts seulement
PAR LA MALLE, 3 CENTINS.

PORIRBESSETTE & OIE,

Casse tête Chinois du IlSamedi" Solution du Problème No 61

ýIît, trouvé li soluation jîuste :Mlle Mîay Ionver, Mlle Le tirage an sort a fiait sortir lmes îiîiiiie l% .ius
RlIeuiiia Il., ThîîinL Rt Irttr AriCr1aîU lx re(uvier. 91;1; li.rri (Maîtidal ii), Mlie NMay Eîîsî'r
liayiond (Montréale. .Je aîuraI li'ti viill, St Jalaouîs lîII-Iiraul, 11îé), A Mlliu' 1at'liî
(qîtë), Loutis Ileseeettc. imiprimîeur' (ilîafis, Qaîé), Alfredî Qilé>. P'eter lîiîi'a.5 'ulitîiill4 iueîs, N Y), JIilit
Iiotielar i lýévis. Qiél. Mtle Caîrdléia libeiîrt. XliI )îiîyrI(otei'll i>
Aniélia Patry (Vuictori<aeille,Qîiié).A N IvireWlraî,
Qîlèl. Moïe Potvin (Central Faits, Ut 1). letî-r lkina,i'k Tes cigiîi nerioniies dent les nomis précèdelnt ont le
Alfredl GHrgoire (Coiîes. N Y), .Jos 1) Tliilauîîltý it cho11 ixi mitre lait diiiiifi'i.'e iruis Iliu ai- oiîaRiver, Mal. .iîeléîî ltouer à iîeîilM.s>Mi' 0 c'lîtil n i rgent. oit îîîaî îliîgiitiqiîe îaîgît ci
.1 S Auini I Lîwell, Msle. .îoIeîlih Derbie I ::iîiî liîîîîî d~ iame. Nous kbe îriwîo 'le nits in(iîrnitr titi
(Irlanis, Lai), Julien Disanîyi'e lWaittitielî, Vi>ý pilus tDt de choix <iîells auront fait,

Un répétiteur prépare la leç~on de TePontv rAt soito
miatliéîîiiatiques d'un tout.jeutîe lycéen. TePontv fAt soito

-i' Un exemple d'addition: Votre j(nimirTED.)
papa est parti pour l'a chias3e ; dans InopreprLOe 'lue,(l ilvrl
une première expédition il a tiré sull Il 1681 RU EtII. NlTe-E. o NTREAL!h;

deux lièvres; dans une deuxième expé. 67RENTEDME.....MURA

dition, sur trois ; dans une troisième
surcin cobie a -iltuéde iève' Liste des pris a chaque tirage ordinaire

-Zéro lièvres, répondit l'enfant sans
broncher, papa est trop malaitdroit."

AU IEIUlEEl

Vous demandez à être exempté
comme soutien de famille; combien
êtes-vous d'enfants?

-Cinq, mon commandant, un gar-
çon et quatre filles.., c'est moi l'gar.

Deux mendiants trottent sur le elle.
min par une grande pluie.

-Quel temps de chien, fait l'n
d'eux, et moi, qu'a (les souliers à sou-
pape I

-Et moi donc, répond l'autre, les
miens ont des trous larges comme l.
lune.

-Mon pauv' vieux, conclut philo.
sophiquement le premier, nous sommes
logés à même empeigne.

A. MONGEAU
Noc: 42 n-uniS -Lm

(Entre les Rues Craig et Vitré.>

I
I

Un Il \tapiI aI titi lit vidli de ... $iImm 'Hl
liiI''x (le la îleur (lei............... lii' li)

lui: l'i d 0 li tîluti de .... ..... .....L*i 1 (M
Iloux Pix'i' de la vkIct'i. de $.'I le lîî'îi l ic IIW)(I
C'iîoj P'rix a d lit vaîleur (le ý0 eheu laiic
!Il i I. P'rix e it ki l i' dc ,iIki l 1%î ý a s i:

ee l1rix' du lat Valeur e1 IN' t'lwaeiîi 150i ih
Ceiil. (itîiîltitIu C i\ (t e<u lit <'îîleur ide $2

cli;tu.tIl n......... - ...... ........ 'Iili
chu1q eeIdl Prlix li li Vaîlu ied $[

ch~acunî .... .. ... .. .. . . . .. . Ix

PRIX APPROXIMATIFS:
100 pr'ix élaut.) 50iqiîéi's aant e' 5t)

îî îîîîéî'os aprèse ce.lui di 'îix Cai
titi. (le la v'aleurî (tu. Sic 1elîuiî... Sil00 (mi

100 lin 'e dlétant. 50 iîiî',savai. et. d

$1014>, doe lit N'ileîîr ticu$ t'laîîIik îH ki
V.O.) ilîdkros teriniîanti par lea deuxz

îîîu liiii err cli lree quei le. nu-î
litiro i Pr 'ix Cap.iallaid lat vitlî'îîr-

9.I.k nhuméîros teîî Ilii imi- les tici,\
iitliites dlernier., (iil l je lii îiîi

ilîdn titi prîix dîe sitit>. <lu0 lit valeuîr
de $L ifficui..... .... ... .... .itii

Tlirage hou les <'ciiire:li. i l iii.

:1w:m clx 3i11ea'. - - 2O

On gliliatidn des agelir.
vaileurs rachetéeds saîi s icoîîiple.

LA lO,'llJEIlE liABlV LAS

S'il était jamîais question dl'nleve'r
la Crête au Suittîn, - ce qu'à D ieu nie
plaise, - elle conviendrait ieîux au
coq gaulois qu'au lion britannique.

Concerning

Newspaper Aavertising
Consult CANADIAN

ADVERTISING AGENCY

Jîîi i Kiiîe Il_ sTEîr I.. Van

i
1
ruiî- 'i . S. A.

Société ArtÎstiqlie Canladiennle 1
210 RUE ST-LAURENT

PROCHAIN TIRAGE
3 Fevrier '97

BILLETS ENTIERS,

DISTRIBUTION Le Numéro
DU do

24) JANVIER do

- 10 CENTS

5,657 a gagné le prix de' $ 1 000.
2(5320d 400.

9,779 do 150.

IN.B.-Les tirages ont lieu au MonumentNational, rue St-Laurent, à 1i l heure de
l'après-midi. Le publie est invité. Admis-
sion gratuite.
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-~-- a1 1 so I5 ANS EN USAGE I

PETIT DUC,

Jan!)&

LA FINE CNAMPACNE, LA CHAMPACHE R. V. B.
"Curling Cigar, " fait à la main valant i0e pour 5c,.

Nouvelles et Magnifiques Primes
Tout Naolo ae et onils lneent Roi de qi Romeiso

2e -L ils de u l'Assassin,

Io-u,,- _Nga poiutléoniîct Npol er et son fls le Roi d Ro me

Rue Craig, 516, Morîtreai.

CE QU'IL SUI'Pi>SAIT
Un, 1ramp, (a un iflttsPtitr loite vèliL qui ptnsse suir kxruc St. Laurt~ ). -l>.îti i riez-

uus in'apsister lin peu, %Ionsiir, je suis eia;nger tl tas cette ville et à 1,501) lieues
(le mue muti4oun.

Le nw4 ue- hiit n 2Li ('réndbrsqeîS -1 519(1 lieues ? Mais, boit Dieu,
ù il donce4ut, votr ie maisoni ?

Le trou, t. -Eai~ Atuitralie, Mo\ns8ieiur.
Le monsijeur- bien iiuis (-sortnt un cen/ib dle set puuu/,s el le renuellant antfap.

Et contiunent nnhirre-z-voue voils en retouirner, mon pavr hommte ?
Le- traini; (balançant le soit w& bout <le son doig1)>-A pied, j'> suppose, Monsicur,

fi je ne f.--e plIs ieîux quîe ça.

Casse-tête Chinois du "ISamedi" - No 63

INSTRUCTIONS A SUIVRE
Décourpez les pié-c-e teirtées en noir, r.q.qetulez-les de matnière à ce quelUes forment.pair

haropoil~ui . ttsii ti: t u iEtJ i:LA ItI,1,1.; .i01Tuieii-:. i liI*S*-ra El' CIi I ti iEN
I. i

Adreessez, sous erveioppe fermée avec volre nom et voire adresse, à "Sphinx", journal
le SAmicîi.

.AL -. , àm ie:x-tum - lsera donné on primes; aux 5 premières solutions
tirées au soit trtl cel.>iis du ce Cas - Ile qutils seront parvenues. at plus tard

lemrcrudi :1 fé vi u-r, à 10 h. Ii matin, lin aboýnnementildo troig mois4 au journal le SAmEDi
ou ue mragnifique épingiot pour homean ou daine. ou 50e en argent. att choix des gagnants.

Cigarettes
La Fayette

... SONT ...

FIN DE SIECLE

ESSAYEZ-LES!

Fiausses dents sans~
palais. Couronnes on
or ou1 on porcelaine

Sposées aur de vieilles;
q ~ 'racies. Dentiers

~ it d'arèsles pro-

v eauDnts extrai-
tes sang douleur par

l'élect ricité et par
Anest.hèsie locale,

M ' tT I -chez

J. G. A. GENDREAU,
IDBiNTIST ii

Heures deconsîîltation 9tir ha.m. &Gp mr

1>4. el 218 20 Rue St-Laurerit

30 pour cent
SCOMMISSION

lora vente (le"S Billets

Pour * îe lat

j société
~Nationale de'-
'Sculpture * .1
« glues agents rsosUs

UPRIX DU BILLET, 10
'Iiaetous ls Metci tAis

DBONNEZSIO

ENFANTS D«OODERREj
POUR

OUERISON

bilieuses,

~-* Torpeur du
Foie,

Maux de tête, Indigestion, Etourdisse-
Intnta, et de tous les Malaises causés
par le' Mauvais Fonctionnement de
PEstomac. OL nl-9u

LEÇONS DE NATATION
Olvrert depuis 6 bru A. M. a 10 bru ?. I.
Dimanche, 6 bru A. iL. aO 10ru A. IL

There's Nlo Use Wastilug Words on

Ripans Tabules
-TH EY -

CURE IIEADACIIE,
'Z- DYSPEPSIA,

CONSTIPATION.
H iEA RTBURN,

SDIZZINESS,
___BILIOIJSNES5S.

0 RIGGISTS SELL TIIEM.
.. Ana Tliats Ail There ls te Ry

PHOSPHATE DE CHAUX, VIANDE ET QUINA
Tonique puissant pouir guérir:

Anémie, Chlorose, Phthisle,
**'Epuisement Nerveux

Aiuent Ic Iîpus:ble dans les Coîsiîsaic.s 11ies,
LosoE CONVALSCNCe5 ettoutaitde langueuir
caraetéristi par la perte de l'appétlit et des forces.

Ecliantilllons gratuit& envoyée eux mnédecýins.

GOMME du Dr Adam
Pour le Mal de Dents

=27'. epat~.t 1 t

Nouvelle Manière de Poser
les Dentiers sans Palats

DENTS POSEES SANS PALAIS
S. A. BROSSEAU, L. D. S.

No 7 RUE ST-Li URENT. MeaIrdai

Extrait les Dents sans Douleurs var 1lEleetrilté
et fait les Dentiers d'srés le Zroéé les plus

investis. Dente posées sans alietcouronne
SDents on Or ou en Porcelaine posées @Ur do
eaies Racine.


